
LES TREMBLEMENTS DE TERRE DU BASSIN DE pARIS, 

LEURS RELATIONS AVEC LES ACCIDENTS TECTONIQUES 

PAR Paul Lemoine 1
• 

Compris tel que l'entendent les géologues, c'est-à-dire s 'éten­
dant depuis les Vosges jusqu'à la Bretagne, depuis les bassins 
houillers du Nord jusqu'au Massif central, le c< Bassin de Paris n 
passe avec raison pour une région essentiellement calme au 
point de vue sismique. 

On étonnerait même beaucoup de personnes en leur parlant de 
l'existence de tremblements de terre dans la région parisienne. 
Ils existent cependant et sont assez nombreux, ainsi qu'en 
témoignent les listes ci-contre. Aucun d'ailleurs n'a été grave, 
et aucun n 'a affecté la cuvette du Bassin de Paris dans son entier. 

La plupart des auteurs qui se sont occupés de la question des 
tremblements de terre de la région parisienne l 'ont traitée au point 
de vue purement météorologique, cherchant surtout une loi dans 
leur répartition dans le temps et dans leurs coïncidences avec 

, divers autres phénomènes météorologiques (pression , phases de 
la lune, etc.) . . 

Les relations avec les phénomènes géologiques, telles qu'elles 
résultent de l'étude de leur distribution géographique, n'a fait 
l'objet que d'un très petit nombre de travaux. 

Cependant dans son ouvrage capital sur la distribution géo­
graphique des tremblements de terre 2, M. de Montes sus de Bal­
lore a montré l'intérêt des études de ce genre. 

Les faits qu'il a pu établir dans cette colossale revue des séismes 
à la surface de la terre, la coïncidence des zones sismiques avec 
certaines zones tectoniques , m'ont amené à me demander si la 
question ne pouvait pas, dans une région aussi bien connue au 
point de vue géologique que le Bassin de Paris, être serrée d 'un 
peu plus près qu'il n 'avait pu le faire dans un ouvrage d'ensemble. 

L'étude que j'ai faite sur place du tremblement de terre de 
Provence, m'avait d'ailleurs amené à cette concl~sion ~ que les 

1. Note pt·ésentée à la séance du 18 décembre 1911. 
2. F. DE MoNTF:ssos nr< BALLORE. Les tremblements de !erre. Géographie séis­

mologique. Paris, A. Colin, 1906; le Bassin pa,·isicn, pp. 63-67; voir aussi son 
mémoit·e de 1905. 

3. PAU l~ Lt>MOJNE. Sur les relations tectoniques du tremblement de terre de Pro­
vence. C.J!. Ac. Sc. , CXVIII, 21 juin 1909, p. 1696-1698. - Observations faites sur 
le tremblement de terre de Provence ('!1 juin 1909). Bull. Soc . philom. , Pal'is. 
[X], I, 1909, n' 3, 34 p ., 6 llg. ct croquis.- Le tremhlemcnt de lcr!'e de Provence. 
Ann. Géogr. , XIX, janvier 1910, pp. 1~-25, 
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e!fets des tremblements de terre étaient en relation simple avec 
la nature et la structure géologique du sol, tout au moms dans 
la région de l'épicentre. 

D'autœ part, l'étude d'ensemble que j'ai entreprise de la géologie 
du Bassin de Paris 1 avait attiré mon attention sur un certain 
nombre de coïncidences curieuses que je m 'étais réservé de revoir. 
Je donne ici le résultat de mes recherches qui constituent ainsi 
en quelque sorte, un chapitre complémentaire de ce livre. 

Ce travail comprendt•a plusieurs parties : 
1. La liste méthodique des tremblements de terre connus dans 

le Bassùt de Paris suivie d'une lisle bibliographique (Il). Puis ui1e 
série d 'é ludes régionales sur la répartition géographique des trem­
blements de tene dans le Bassin de Paris et leurs relations avec 
les phénomènes géologiques. - IlL Nord de la Frtm.ce.- IV. 
Nord-Ouest de la France (Haule-Normandie et Manche ). - V. 
Bordure du Massif armoricain. - VI. Sud-Ouest du Bassin de Paris 
(Touraine, Beauce, etc. ).- VII. E'st de laFr,ince . - Enfin un cha­
pitt·e sur Les tremblements de terre a grande extension dans le 
Bàssin de P:ctris (Vlll ) et des Conclusions. 

1. - Liste méthodique des tremblements de terre 
du Bassin de Paris. 

Le seul établissement de cette liste nécessiterait une vie 
entière et encore risquerait-elle d'être fort incomplète. Fort heu­
reusement, les t.·avaux de deux savants m'ont permis de l'éta­
blir assez rapidement. Les catalogues de Perrey constituent une 
source précieuse de documents. D'autre part, les fiches manu­
scrites patiemment relevées par M. de Montessus de Ballore ont 
été, au moment de son départ pour le Chili, déposées par lui à la 
Bibliothèque de la Société de Géographie de Paris pour être mises 
à la disposition des travailleurs. J'ai pu les y consulter et y puiser 
quelques données supplémentaires. 

Les additions que j 'ai pu apporter à ces deux listes sont rela­
tivement peu importantes 2. Aussi, pour ne pas surcharger inuti­
lement ce tableau, je n'ai donné aucun renvoi bibliographique 
pour les séismes relatés, soit dans les travaux de Perrey, soit 
dans les fîches de M. de Montessus de Ballore; ce n 'est guère que 

1. PA ur, LrmorNE. Géologie du Bassin de Par·is. Paris, Hermann, 1911 , 408 p., 
136 fig ., 0 pl. hors texte. 

2. J e Li ens à cxpt•imer mes meilleurs rcmcrcicmcnLs à MM . Bourgcry , Cottreau, 
FilliozaL, Paul Girm·din, ThioL, etc . , qui ont bien voulu fail·c des r echerches à mon 
intention dans divet·s journaux cL trava ux locaux et m'en communique!' les 
résultats. 

TREMBLEME. 'TS DE TERRE DU BASSIN DE PARIS 34:3 



344 PAUL LE!HOINE 

pour les additions que j'ai indiqué l'au leur qui a signalé l'existence 
du tremblement de terre. L'énumération de ces travaux addi­
tionnels se trouve dans la bibliographie ci-jointe (p. 362). 

Des listes de ce genre sont forcément incomplètes au point de 
vue de la répartition géographique ; car beaucoup de secousses 
ont naturellement échappé aux personnes qui les ont cataloguées. 
Le fait est très regrettable, car les conclusions qu'on peut tirer de 
ces listes sont basées sur des faits négatifs et sont, par suite, tou­
jours sujettes à revision. Cependant pour beaucoup, grâce aux 
patientes recherches de Peney7 on peut considérer que l'on 
approche la vérité de très près. 

Il est peut-être regrettable, d'autre part, que dans ces der­
nières années, on se soit attaché presque exclusivement aux 
études faites au moyen de séismographes. Si intéressantes 
qu'elles soient, elles ne peuvent remplacer les recherches sur la 
distribution géographique. Le savant directeur du Bureau central 
météorologique, M. Angot, l'a si bien compris, qu'il a organisé un 
service d'enquête par cartes poslales auprès de tous les maires; 
mais pour la période qui s'étend entre la mort de Perrey et 1909, 
on ne possède que des documents très disséminés et incomplets. 

J 'espère que les savants locaux, en constatant les lacunes 
de cette note, voudront bien les compléter et fournir ainsi à la 
Science des documents nouveaux, permettant une interprétation 
meilleure du phénomène des tremblements de terre. 

La distribution géographique des tremblements de terre du 
Bassin de Paris m'in léressant surtout ici, je les ai réparti en 
colonnes correspondant à quelques rl?gions arbitrairement choi­
sies, de façon à ce que l'on puisse se rendre compte, d'une pnJt 
de la succession des séismes dans une m{me région, d'autre 
part de la répartition d'une même secousse. 

Or, ce qui frappe précisément dans cette liste, ainsi établie, 
c'est le fait que la plupart des secousses sont extrêmement loca­
lisées et qu'il est très rare que le Bassin de Par;s soit agité dans 
son entier. Il faut remarquer, d'autre part, que la localisation 
même de ces séismes est un grand avantage pour l'étude; car 
elle permet de mieux saisir leurs relations possibles avec les 
accidents du sol. 

Mais, dans ces conditions, on est amené à renoncer, au moins 
au premier abord, à l'étude d'ensemble du Bassin et à faire sim-: 
plement une sé1·ie d'études régionales. 

En effet, ainsi que M. de Montessus de Ballore 1 l'a fait remar-

1. F. DE 1\"lm,TEs~us nE B.u,r.otm. La Suisse sismique. A 1·chives des Sc. phys. et 
naturelles, XXVIII, 1892, p. 31, p. 34. 
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quer, il ne faut tenir compte des séismes à grande aire que par 
leur centre, et on est amené à ne s'occuper que des secousses de 

- petite étendue et pa•· suite de faible intensité. 
Ce n'est qu'ensuite qu'on poun;a, en partant des conclusions 

locales, être amené à des conclusions plus générales. ! __ 
A cet effet, toutes les données exposées ont été reportées sur 

des cartes plus ou moins détaillées qui permettent de bien voir 
dans chaque cas, la répartition, soit d'un phénomène isolé, soit 
d'un ensemble de phénomènes. · 

L'intensité de la secousse est difficile à déterminer pour tous 
les points; en général, il s'agit de tremblements de tene du 
type III de l'échelle Rossi-Farel. 

L'orientation de la secousse a été indiquée sur les cartes, 
toutes les fois qu'on possédait cette donnée; elle ne permet 
d'ailleurs d'arriver à aucune conclusion; il paraît y avoir eu sou­
vent plusieurs secousses très rapprochées, à orientation diffé­
rente ; d'autre part, l'orientation d'une même secousse paraît un 
peu variable suivant les points. Il faudrait, pour interpréter cette 
donnée, beaucoup plus de documents que nous n'en possédons. 

Localités les plus affectées. - Cependant, avant de passer à 
cette étude régionale, on peut se demander s'il n'y aurait pas 
lieu de rechercher tout d'abord quelles sont les localités le plus 
souvent affectées par les tremblements de terre. On constate que 
depuis l'année 1800, Paris a ressenti 4 secousses, Poitiers 6, 
Saumur 6, Dijon 7, Angers 7, Bourbonne-les-Bains 4, Plom­
bières 5, Caen 5, Le Havre 9. 

.Je reproduis aussi ici à titre de document (fig. 1, p. 343) la 
carte de séismicité du Nord de la France qu'a donnée M. de 
Montessus de Ballore. 

En réalité cette liste et cette carte n'ont pas un grand intérêt; 
car les villes où l'on a signalé le plus de tremblements de terre 
ne sont pas forcément celles qui sont le plus agitées; mais celles 
où les observations ont le plus de chances d'être faites et 
conservées. 

C'est ainsi que pour les époques anciennes, le monastère de 
Sainte-Colombe près Sens est un point où on connaît beaucoup 
de tremblements de terre; au contrairé dans le xx• siècle, Paris 
est la localité sur laquelle on a le plus de renseignements de ce 
genre. 

M. de Mo,ntessus de Balloee a d'ailleurs déjà démontré d'une 
façon générale, l'inconvénient de ces méthodes purement statis­
tiques. 



Tableau des tremblements de terre du Bassin de Paris. 

D ... TES 1 1\'onu, AnDB.l'it-;ES, l:TC. 

330 Toul'!Jai [D.) 
450 Cambrai [V.J 
502 Tou mai [D. ] 
577 
582 Soissons 
584 
630 Tournai [D.] 
801 
8~2 124, X, ?\ord de la Gaule 
843 6 ct i , IX, Nord de la 

Gaule (Seine-Infé­
rieUJ·e. en particulier 
Saint- \Van drille) 

85-1 ICamiJI'ésis 
Touruaîsis 

890 Rouen [D.] 
898 

922 
935 
952 

1000 
1001 
1079 
1083 

Cambr0 sis 

Cambrésis [V.](') 
Amiens [D. ](' ) 

10850ll(, 
1086 ll'landt·c et Angleterre 

NOIID-ÜllEST, 

PicAnmr:.: ~ NonMA.NDlE. 

Gaule [V .] 

Gaule [V.] 
29, III, toute l'Europe[V. J 

Bono nu MASSIF 

ARMOHICAIN ET POITOU. 

Angers(') 
Angers (') 

21, Ill, Angers 
tR. X, Poitou et Limou-

1087 jH, V H , Soissons 
1091 
1094 

l,/ 'sin '? 
, , X, Centre de la France. 

~-2, IX, Angers 

1095 !Tourn ai 
.1097 
1098 

JlO:> 

lJOf> 
1106- , . 
1109 1Namur, Tout·nat [D. ) 

'lll4,Saint-Omcr [D. ] 
1117 
111 8 Lille (D.) 
H30 
1136 
11-\2 
1151 

1D5 

V, Not·mandic (LEco mw) 

:'\ormandie (LEconrw) 
Rouen [D.J 
Rouen 

1160 1 jNormandic [D.] 
1163 
11 65 
1'175 
1189 
1207 
:1214 1 ho, XII, Normandie 
121~ 

12 11 120, XII , N. de la France !Normandie [D.J 
1233 
1236 
'1244 

1295 
1298 
'1315 
1316 

131 i 
1 ~{56 

1~66 

1522 
j 52·'1 
1 ~28 

Artois, Flandre [V.] 

Normandie [D. ) 

30, XI, Reims [D.J 
Normandie c~ Rouen [P. ) 
14, IX, Saint-Denis, Pon-

toise 

18 , X , Paris, Reims, 
Champagne , Troyes 

Soissonnuis (hàlimenLs 
renversés) 

20, VI , Rouen [D.] 

Amiens [D.] 

41 IV, AngeJ~s 

J -1, IV, Mont Saint-::11i-
chcl 

2, Vlll , Angers 
~o. VI, Ang·ers (') 
20 , VI, Angers (' ) 

26, If , Ans·ers 

Angers (0' IL] 
IX , Angers 

Toun.AINE, BEAUCE, 

E'fC. 

17, IV, Chinqn 

13, X, Centre de la France 
26, IX, Centre de la 

France 
6, X, Centre de la France 

13, lV, Centre de la 
FI· ance 

4, IX, Tours 

Esr nE LA FnANCll. 

9, I, Sens (Sain te-Co­
lombe) 

I, Sens (Sainte-Colombe) 

16 ou 17, VII, Sens 

15, li, Bom·gogne, Clu­
ny (' ) 

ts, I , Bourgogne et 15, II , 
'Cluny (') 

Dn·m1s. 

Lot·caine 

I , Belgique, Liege [D.] 
14, VIII, Na mut·, Hainaut , 

F landre, Artois [D.] 

13, lll, Lorraine 

3, III , Bourgogne !3, Ill, Limousin 

Bourgogne 

Bourgogne (5000 viel. ) 

Namu1·, Hainaut [V.] 
18, X, Bâle 
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IDATJlS 1 Nono-OuEST, 1 Bono liU ::\L\SS IF 
Nonn AnnEl"r>F.S ETC. 1 

' 1 PtcAnncE, NorotANDJE. AHMOrt i CAI N nT PoiTOU. 

1579 

1580 

1583 
1588 

1624 
1640 

1644 

165? 

6, IV, Boulogne, Calais , 6, IV, Picat•die, Rouen, 
La Fère, Soissons - Eu, Beauvais, Paris, 
Laon [V.) Gisors, Rouen, Paris 

Lille Amiens [D .] et environs, Château-
' Thier·ry (voir fig. 2, p . 

.966' fig. 52, p. 408). 

6, 
N. d.- ln France [O'R. ](') ! 
IV . Vend res•e, Sten ny, 

Jumel•, Clermont, 
Mouznn [V. ]. Lille, 
Douai. nrchic" [D. J 

6 , lV, Cambrai (' ) 

IV, Amiens (D .) 

1660 / !Côte ouest [0 ' R. ) 
1671 IX , Côtes sud de Ja IX, Le Havre 

Manche et de la mer du 

1678 

1680 

1682 

Nm·d, Calais, D unker-
·que, Anvet·~ 

13, V, Soissons; Laon . 
Bar-le-Duc 

XII, Picardie [D.) 

13, V , Paris (léger), Pro­
vins, Orléans, Évreux, 
La Bcrchèr·e (vo ir fig. 
35, p. 394). 

5, V. Le Mans 
25, Ill . Nantes à Saumur 

et Normandie 

S. de Poitie r·s 

IX, Saint-Malo 

TouoAt!m, ilEAGCll, 

ETC. 

~6 , I , Tours, Orléans , 
Char·tres, Blois 

·J5, II , Saintc-:Maure et 6 
milles alcntolll' 

22, IV, Blois 

168.\ 
1689 
1692 

Poilou 1 Limousin 

1711 

1719 

1734 
173:> 
1749 
1750 

1.i51 

1754 -

Amiens [D.] 
18, IX, Damouzy, Chii- 18, IX, Paris (faible), 

teau-Porciun , Neuville- Normandie [V. ] Coucy, 
lès-Vasigny, Lit·y Aire, Rouen [D.] 
[V.], l.ille [P ] 18, X , Beauvais (THIOT) 

19 , X, Ormouzy [V. ] s. d.,Corcy, Aire, Rouen. 
28, X, La Neuville [V.] 

6, X, Caen, Rouen [D .], 
Paris 

5, Xl, Le Havre, N.-S. 

Montoire [Rm.-on] 

'11, X, Poitou ju, X, Illois 
19, II, Calais, Boulogne \s . d . Le Havre [0' H. J 111, X, Cher·bourg, Avran-

19, II , Normandie, Picar- ches, Bayeux 
die s. d., Angers [0' R.] (") 

19, IV? Montdidier· [oE 
B. ] 

28, II ct 26, IV, Montdi­
dier [nE B.j 

15, I, Nantes - '? IV, 
Ange•·s (') 

EsT DE LA FRMrcE. DtVllHS. 

26, I, Bm·dcaux [Rm>ou], 
(= 5, II, en cal. grégo 
rien) 

6, IV, Bruxelles, Malines, 
Cologne, Londr es, 
Douvres, Cté de Kent 

1, V , Kent, Pays-Bas, 
Cologne 

l!o, HI , Sainte-l\.fene-,4 , IV, Bruxelles, Anvers , 
hould , Saint - Dizic•· , Belgique, Pays-Bas, 
Bar-le-Duc [V.] (voil· Allemagn e(') 
fig. 3, p . .966) 

4, IV, Mons, Namur, Bru· 
~xellcs, Anver·s, Be!gi 
que, Hollande, Metz(*) 

13, V, Plombières, Vc- Genève, Mâcon, Beaujo 
sou!, Dôle, Nancy, Re- lais, Dauphiné, Lyon-: 
mit·emont ( mai sons n ais,Savoie, Provence, 
écroulées) , Dijon, Ton- Bâle, Neufchàtel, Go­
ne•·rc, Ravièr·es, Sens, tha, Metz, Strasbourg 
Auxe Pre, Langres, 
Chaumont. J oinville, 
Chalon, Heims, Troyes, 
Mâcon 

6, lli, Champagne, Lor­
raine 

10, VITI , Hemiremont 

Lorraine 

18, IX, Brabant, B1·uxel 
les , Anvers , Spa, C6tef 
d'Angleterre, Valais , 
Vaud 

18, X, Bruxelles [V. ] 
28, X, FrancforL-s.-le­

Mein (V.J 

5, XI, Sussex. (E.-W.) 

11, X, Luçon 
19, II, Londres, Bretagn 

30, III, B01·ds de la Loire-' 
Inférieure 

w 
'"" 00 

~ c: 
t" 

t"' 
~ 
0 
~ 
t=l 

,.., 
~ 
~ 

"' ~ .... c;; 
:z ,.., 
rn 

tl 
ë'J 

~ 
):!:! 
):!:! 
t"l 

tl 
c:: 
t:<l .. 
rn 
"' z 
tl 
tri 

'"" ;p. 
~ 
CP 

""' .,.. 
<0 



DATES 1 Nono, AnnENXES, ETC. 
Nonn-Ü uGST, 

PTcAnnrE! NonMAi'\DIE. 

Bono nu MAssa· 
An~romCAIN BT PotT ou . 

1755 11, Xl, Namur, région de 26 et 27, lV , l'vlontdidierl1, XI,.Bretagne, Poitou 
la Marlagnc, Ardennes [D.] 
[V. ], Vimeu , Étaples , '1, XI, Le Havre [ou Ho­
Ar·r·as [D. ] CAGE], Normandie , 

26 et 27 , Xl , Sedan , Ti o- Caen, s. d. , Rouen [D.] 

TouRAINE, BEAUCE, 

ETC. 
EsT DE LA FnANCil- DIVE>lS. 

1, XI, Lisbonne, Suisse, 
Hollande 

eroi, Mézièr•es, Charle- 18 , 26 et 27 , IV ; 7, V, l 111 , Xl! , Orléans? 

26 et 27 , XI, Liège, etc. , 
Belgique, Hollande, 
Maëstricht, Colugne (' )i 

13, XII , Montbar•d, Flavi- :11 , XII, Espagne 
ville (voir fig. 4, p. 366) . Montdidiet· [nE B.] 

1756 l iS, II , Sedan , [Jly, Y vois- ·JS, II , Montdidi er, Paris, 
Carignan [V. ], Chitlons- Versailles , Beauvais, 
s.-Marne , Reims, Chau- Rouen, Dieppe, Fis­
ny [V. ], L~on , Saint- mes 
Gobin, La Fère, Saint- 18, lV, Abbeville, Mont­
Quentin, Aire, Abbe- didier, Albert [D. J 
ville, Albert 26, lV, env. de Montdi-

19, II, Chauny, Laon, die~· et Breteuil, Paris, 
Saint-Qucrüin lV:] Versailles . 

20, II, Y vois [V.] 30 , IV , env. de Breteuil 
30, IV, Saint-Quentin, e t de Montdidier, Paris , 

Corbie, Amiens, Abbe- Versailles (voir fig . '14, 
ville, Daours, Heilly, 15, p . 376). 
Laon. 15, V, Sains, près Bl'e-

teuil, Montdidicl', 
Beauvais , Clermont, 
Ban villiers 

27 et 28, IX, Le Havt·e ct 
Pont-l'Évêque (' ) 

1751 1 s . d., Le Havre c t Pont-
l'Évêque [0' B .](') 

1760 120, 1, Vivier-au-Court ct 20, l , Paris (faible) et 
Mézières [V.], Lille , Vet·sailles 

1762 

1765 

1767 
1ï69 

Saint- Omer, Hesdin 
l'Abbaye (D.] 

14, II , Abbeville, Saint­
Valery. 

22, VI , Sedan , etc. 

·tt, l, MontforL-l'Amau­
ry ('). 

1772 

1. XII, Dieppe, Elbeuf, 
Rouen , Le Houlme (peu 
sensible aux environs). 
Paris, Saint-Cloud, 
·Montmorency (voir fig. 
·16, p. 377) . 

23, XH, Le Havre lto, I, Poitiers 

' 
ti73 
1775 

1716 

1778 
1780 

1782 

1783 

1784 

28, 1, Saint-Sa vin 

4, II , Rethel, Saint-Loup-~ 30, XH, Corbeil, ( NW.-~7 , Tl, Saint-Savin 
aux-Bois SE. ), Le Havre, Caen 30; XTT, Segré, Alençon, 

(SW.-NE.) Saint-Lô,Falaise, Mor­
tag-ne (voir fig. 26, p. 384) 

28, Xl, Calais, Dunker-~s . d ., Caen (') Littry 
que, Douvrc, Niew- 3o;Xll, Caen [D.] (') 
port (faible ) 

s. d., l"écarnp, Paris. 

9, XII , Cambrai 

Camon [0' H.] 

3, XII, Domfront 
2, V, Limousin, PoiLou, 

Aunis, Bretagne 

gn~, Dijon, Bom·g-en- '13, XII, Strasbourg, Fran-' 
Bresse (voir fig . 35, p. che-Com té, Suisse 
.194) . 18, II , Metz, l\'laës tricht, 

8, II , Clairvaux, Moyen- Belgique, Amsterdam, 
vic, Chfllons-sur·-Mar- Hollande, Gotha, Ma­
ne nnheim, Colog·nc, Aix-

s. d . , Sens [0 ' H. ] (voir la -Chapellc , Anglelerrc 
fi.g .5, p . . '167et54 ,p.40.9 ). 20 , II , Maëstricht, DcJ-1 

19, Il, Chùlons-sur-Marne giquc (V] 
30, IV, Chùlons-sut·-Mar-

nc , Vitr·y-le-François 

s. d., Vezelay 

8, lll; Chinon et Breti­
gnolles 

20, I , Aix-la-Chapelle [V], 
Hollande, Belgique 

s, IV , Limoges 

22, VI, Cologne, Pays-Bas! 

30, XII , Toulouse 

28, I , Mannheim 

31 , X, Dijon (for·t), Bour­
~. d ., Bourges (N.-S. ) [0'1 bonne- les-Bains (fort), 

R. ] (S.-N .) , Vaivre e t. Ve­
soul (W.-E. ) (voir (tg . 
38,p. 39iJ) 

6, .VIl , rien_:, Par·is, rienl6 , VIl, Lausanne, Sali11s, 
aLyon ,DlJOn , Langres, Bourg, Besançon 
Montbard, Autun , Vil- · 
lefl'anche, etc. (voir fig. 
36,p. 394 ) 

15, X, Dij on, (SE.-N\V .) , 
Tournu~, Chalon, Au­
tun, Charolles (voir fig. 

'1 5, X, Grenoble, Genève, 
V al en ce , Chambéry, 
Aix, Besançon, Lons 
le-Saulnier (SE.-NW.), 37, p. SVIr ) 

29 , Xl, Neufchàtcau, Bourg 
Boul'lemont ? Clefmont 29, Xl, Genève, Vaud,, 
(rien à Paris) (voir fig. Dauphiné, Savoie , Al 
38, p . 395) . lemagne, Bâle, Stl·as-

5, XII , Neufchâteau, Ron- bourg 
1. D'apl'ès cet·La ins documents, ceLte secousse sc placerait en· '1576. 
2. 0 ' RBu.J,Y y s ignale une secousse ESE . -V.rNvV. en 1760, ce qui doit êLre une erreur d' impression : 

ceux, N oncourL,Boul'ie-
mont~ (voir fig. 38 ,p .395) 
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/DATES j NqnD, ARnEN:'IES, ETC. 

1785 

1791 
1796 

1797 
1i98 
1i99 

1800 e~ 
1801 
1802 

1 ~ 03 

1806 
1808 

·Jsto 

1813 
18'14 

l81ï 
1821 

1822 

1827 

'1828 

1829 

1831 

1832 
1H33 

1835 

1837 

23 , Il , A v esnes (E. -\V. ) 
23 , Ill , Dunkerque, Le 

Quesnoy (Nord) et San­
che ? Pays-Bas (voir 
fig . 6, p . :>68) 

NOJm-OuEST, 
PicAn.D TE, Non~A:Nl'll3. 

3, X , Grande- Seche• ct 
VcndeUI'S (S.-<> t-0. ), 
(pe u sensible ') 

12, Xl, Rouen 
14, VII , Rouen 
14, l, R oue n 
s . de Pari s [0 ' R] 

2, X, BcauYais (E.-\ V. ) 
20, Xll , E lbm;f 
28, XII, Pa1·is, Roue n ? 

~ 

.B OR D DU MA SSIF 

ARMOTttCAJK P.T PoJTor; . 

21, I , Littry [HERI CARI)­

FrntnANn) 

31, I, Parthenay 
2a, I, Nan tes, Angers, La 

· Flèche , La val, Caen 
(N .-S.) , J er sey (voir 
fiy . 26, p. 384) 

2, Xl, Vivonne 

17 , I, Caumont, Calvados 

28, Xli , Nantes, Angers 
23 à 24, l. P oitiers, 5.-N. 
s. d., Saumur [0 ' R. ] 

31, VIII, Saumur ct Ven­
dee 

21, 1, Alençon 
23, 1, Le Mans 
19, XI, Longué (M.-et-L.) 

TOUHA l :'iB, BEAUCE; 

ET C. 

Chfiteauroux 

s. d., La Châtre (O' H.](' ) 
19 , III , La Châtre (' ) 

s.d., Eu (NW.-SE.) [O'R. ] I31 , V , Anget·s, Nan les,j3'l, V , T ou,·s 
31, V, P aris (fa ible} Laval (SE.-NW.) (P . 
19, II, Pal'is (5. -N.) Anjou] (voir fig . 26, p. 

38.1, ) 

2, l , Essonne, Corbeil 

2, IV, Elbeuf et Rouen 
(D.], Dieppe 

24, VI, Pal'i s 

2, 1, Mortagne (cheminées 
eL ustensiles de cuisine 
r enverses) , Alençon (' ) 

1 i ct 18 , VIII, PoiliCJ'S 

20, VI , Caen '' 
VI l , Nor•mand ie 
·1 U, II, Pm·is 
29, lV, Ol'l enns 
31 , V, Pm·is 

22, VI, Confr·évillc , Cail ­
lot, Angerville, Bayeul, 
Sainl-iVIaclou , Limpi­
ville ct autres commu­
nes du canton deGodc i'­
v ille (voir fiy . 1i,p . .'!T i ). 

IX , Yvelot, Bour~;-Dun, 
marins a la pèche 

3 à 4, TX , Poitiers , 

13, IV , Ange,•s, Nantes, 
Pat·the nay (~W. -SE. ) 
(-voir fig. 26, p . 384 ) 

I, Poi tiers 
·11, X, Tilly-la-Campagne, 

Bourguibus , Sa I l in s 
(Calvados) (voir fiff· 27, 
p. 38,5). 

... 

IV Che ,· 

1. P1·obablemenl pas à la même heur e. 

EsT :oE J~A FnAN'CE. 

17, V, Dijon 

25, l , AUXCI'l'C 

27 , X l , Autun, Arnay 

2, lV , :Ylâcon (faible) 

10 eL 'l6 , III , La ngres (N .-
5.), Côte-d'Or·, Bour­
bon ne-les-Bain s , Is-s .­
Tille (voir fig . 39 ,p. 396) 

7, X, Épinal ,B.emi rc mont, 
Plombières (voir fiy . 
39, p. :>96 et fig . 42, p. 
398) 

D rVE nS. 

25, l , Bordeaux, Lu Ho~ 
chelle, B.ochcfort, Ma­
c hecoul, Rennes, Ile 
Bou, V en déc (SW .-NE.) 

2, lV au 5, VIII, Piémo nt , 
Savoie, Dauphiné, etc . 

31, V, Cogfiac, La Roche-· 
su,·-Yon, Renn es (P. 
Anjou] 

19, II, Dijon ,1.9, II , Cle1·mont, Lyon, 
s. d. , Chi nève (C.-d ' O. ) Bourg, Genève, Lau-• 

(5 .-N. )[0' R. ] (voir fi y. sanne, Zurich, Savoie 
40, p . .'J97) 

23, II, Commer cy (S.-~23 , II, Bruxelles , Liège 
W.), Longuyon (SE.-NvV.), Maëstrich 

15 , VII , Vitry ct l'Aube li, VII!, Colmar, Belfort 
' • Vlll, Saint-Dié (voir Strasbourg (N.-S. ) 

fig . .'>9, p. S96) 

29 , I , Remiremont, Saint­
Die (SW.-NE. ),Gérard­
mer (voir· fig . J,f , p . 396) 
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o .~TES 1 Nonn, AnollNI'ES, E T C , 
N onu-0uES1', 

PH:.u1mE, NomtAr<nTE. 

Bono nu MAssn' 
All) l0H1 C A1N ET P O ITOU . 

1838 

184 0 

18 i l 

13 -6:! 

1H\3 

184'< 

1845 

18 46 

1847 

1SJ8 

1849 

18SO 

J 851 

26, X, A \'esnes 

24, VI, :"'ot·mandic [LE-13 ct 4, VI , Poitiers 
COl\:-l U j 

s. d. , Dieppe , Yvetot (E. ­
W. ) (O'R .]* 

25 , VIl, V illeville, Baons­
le- Comte (E.-W.), plus 
fot·te dans Les vallees , 
.jusqu'à Bacqueville el 
Maromnc (vaisselles el 
meubles r enverses) t•) 
(voir {i,g. 18, p. 37i) 

24 , IX, Le Ha H e 

29, VIII,Rocl'Oi (V.] (voirl5, lf, Rouen (éboule-
fig . 7, p . 368) ment) 

s. cl. , Aisne [0 ' H. ] 

Hl , V II , Fécamp (i\'.-S .) ; 
V. dela Maromme, Bon­
deville , GPa ville , Ger­
ville, Godcl'ville , Ingou­
vill e (vV.-E. ), Harfle ur , 
Montivi llict·s, Ot·c he r , 
Honflcur (vV.-E. ), Caen. 

s. d. , Courseulles, Le 
Hîtvr·e, Oebec [0 ' H .] 
(·voir fig. '19, p. 378 ) 

s . d., Oissel (SW .-NE. ),13, X.I, Mayenne, Oi s-
[0 ' R. ] t'eau (SW.-l'Œ.), Ceun-

30, XII , Gr-avilie, lngouvil- cé , 0l'nc 
le (N W.-SE. ),Criquelot-
Lesncval = Tlll·clot 
(voir fiy. 19, p . .178) 

s . d. , Hal'fleu!' [0' IL ] 

s. cl. , Oissel (0' B .] 

12, XI , Caen , Brettevill e­
sur - Odon , Cat·p igny, 
Saint-Cautest ('voir fig_ 
27, p. S8~ ) 

3, XII , Saumur (') 

3,XII , Saumur (' ) 

TourtA ll'\E, BEAt:CE 1 

ETC. 
EsT nE LA FnAi'\Cn . D t \'EHS . 

28, III , Luneville (un cJ6, IV, I.icge, Bruxelles 
maison eiionclrcc) 8, lV, Gencve 

s. d. , Gii,omagny (0 ' H. ] ' 

8, VII, Hom01·an t in 1-i, Il I, La Rochelle 

14, XI , Les o,•mes (V. ) 17, VIII, Chalon-s-S., '1.7, VIII, Lausanne, Y ver-
Mâcon , Bca u.j. (4 km, son , Jura, Lon s-le-
de Gray), Dijon (faible ) Saulnict' 
(vo ir fig. 4 ~1, p. 3.97) 29 , VUI, Alsace , Belgi-

9, X, Châteauroux 

... 

" 
6, VL Dijon , Auxcn·e, 

Auxoune, Chalon-s.-S., 
Tonnerr·e 

4, IX, Fays-Billot, Plom­
bie t·c , Bussie1·es (voir 
fig . 42, p. 398) 

s . cl . , Le Blanc [0' U. ], 12 , VII , Hemircmont 
(pro bab!. ct·rcur pour ([or·t renversement ) , 
1841 ) Epi na! , Sain t-n,·cs­

sion ?, Luxeuil, V . de la 
Brenne , . Chiltcl- Cour­
cieux, Plom b ière s 
(WNW.-ESE.) ('voir 
fig . 42, p. 398). 

que, Prusse rhénane­
s. d.,Bitche [O' R. ] 
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l>.VfES 

183~ 

1M53 

1851 

1855 

1857 

1858 

:18 59 

1860 

1861 

1862 

'l R63 

1861 

Xrntr•, AnDEJXNEs, ETC. 
NoRr>-OunsT, 

PrCARDlE, NoRMANnrE. 

Bonn ou MASSIF 

AHMOn rC.AIN ET PoiTOU. 

s. d., Grignon (0 ' H. ] H, XII, Laval 
6, VI , Par is 
1, IV, Lisieux, Le .HaVI'e, 1, IV, Granvi lle (forL) 
~èvrcs (S.u,vÉT.n] (voir Coutances {t' od , 
fig . 24 , p. 382) A vrauches, Sainl-Lô, 

Cherbourg, Laval, 
Nantes, Alençon 

s . d ., Falaise [0' R. ] 
8, IX, Coutances 

19, VHI, Le Ha vt·c, In­
~ouv illc (S.-N.), Saint­
Ad ress(~ (S.-N .) -s. d. 
Pal'is(O'l1 .] 

24, l, Cambrai (i\' orcl),l23, Y I, Pari s 
L e ndain , l1emilly, 
\Vambaix (m ur écr·o u-
lé), Ct·èvccœur (S.-W. 
Cambrai ), Ser•ainvil-
l iel's(voir (iy.10 ,p.3i1). 

TOUHAIKE, RE.A UC:E, 

ETC. 
EsT DE LA FuANCE . DIVEHS. 

23 , Ill , Dompierre-suri! , IV, Plymouth, Sou 
Vingeanne thamplon,Portsmouth. 

Brighton, ÛOI'Set, I-h om-• 
pshire, \Veymouth, 
Jersey, Guernesey , 
Saint-Malo, R en nes , 
Sainl-Bricux, Vi re , 
Viti·J 

2o ,vn, Château-Larchei•, I j~O, VII, Pyo·énées, ~-lidi 
Yienne (BEHTRAND] 

s. cl., Montmarault el 
Chan telles, Al!. [0' 
H. ]( ' ) 

13 , Ill , Fontainc-Ft·an- 25, Vll , Bour bonne-les- 25, VIl, \\iasserling, I-1. 
ça ise Bains, Gy, Monlbal·d Tihin , Alleval'd, Suisse, 

13 , IX, Tat~xigny, Dolus , (E.- ·W. ), iVIont.fau con Metz (faible ), Lyon 
Cormet·y, 1.-et-L. (voir d'A1·denncs (' ) (faible ) 
fiy. SO, p . 389). s. d ., Auxo nn<:>, Langr·es, 

s . tl., Montl'ichard , L.-et- Troyes, B lanzy, Co·eu-
Ch . [0' TI. ) sol, Ueaunc , Charol les, 

Autun , Chalon-s.-S. [0 ' 
H.)(') (voir· fiy .4S, p.399) 

t6, VI, (vet·s 2h. ) La Chà- s. d., Dompie r·re-les- 16, VI (,·ers 11 h. ), Pont-
tt·e (NE.-SvV.l, N' ohant, Bois, Doubs (0 ' H..J gihaud (3 sec)., C!Jan-
Boug(') (Chet·), Cllàteau- le Iles (' ), Bellenaves, 
roux, Aignny-le-Châ- Clermont (LECOQ], Vi 
teau, Mo ntlu çon, Pont- ch y (N . -S. ) 
gibaud (N.-S. )(voir {iy 
31 ' p. 389) 

5, VI, Doulogne-su!'-Mer·, 
Mot•ga lle, Le Havre, 
Calais, Ilamgatte, Mer 
du Nord, vagues venant 
de l'A tlantique 

22, II, Beaupréau, M.-et­
L. 

16, X, HemiremonqN .-S.) 

l , II (8 h .), Le Havo·c; (9 h. ) 
Fo lk c~ lone , Calais; 
(12lo .)Cnt·tswich ; (17 h .) 
\\'angcwood e t I-Ielgo-
1 and • 

<î. VII , Bou l o~nc (voir 
(iy. 25, p. 38!-j' 

14, Ir , Saumur, Distre, 
Pouancay, Saint-Flo­
rent- le-Vieil, le Pet ii.­
Puy , Vi ll ebannier (voir 
fig . '28, p. 38i ) 

9, IX, Cherbourg (N .-S . 1 

Eau ûu puits de 
troublee 

Passy/5 et 7, II , Saint-Andre;!, 
près Bayeux, Ballenoy, 
Villei·s -Bocage (voir 
fig . i i, p. 88:; ) 

Eau du puits de Passy 
t o·oubléc 

s. d., Saint- Den is [0' 11.] 

s. d. , Duclail', Eure [0 ' 
11.1 (probabl. S.- lnf.). 

:l, !Ir, Chantelle , Allie•· 

26, Vll, Vendùme eL cn­
virons [Rr<NOU]( lJnir {if!. 
S2, p. 390) 

6, IV , Plombières (\V.­
E. ) 

s. ù ., Rou t'boa ne- {cs 
Bains (O' R .J 

26, !II, puis 2, IV à 26, V, 
Bouo·bonnc-lcs- Bains 
cL environs (voir (iy . 
44, p .400el fig .45 p.ld!l ) 

17, lV, Dijon el toute la 
région (voir fiy . 4ii, p . 
4M ) 

19, VIl , Fays-Billot (Utc­
;\larn c) . 

15, VH, Bou!'bonne-les­
Bains 

!, , X , B.o ntot (' J (' ), Luo·c, 
Anneville 

l. Il s'ngil probableme nt de la secousse de ·1857. Il y aurait <wrcur d ' impt·ession dans le mémoire de 0 ' Heilly . 
2 . .Je ne con nais pas cette loca lité; cette m"mc année 0 ' Re illy signale une secousse NE.-S\V. Il Bour·ges. 
3. 0 ' Re illy signale s. d., Routot (Eure). 

w 
<..~ 

<::> 

--:: 
> 
c:: 
r 

r 
~ 
'-' s 
?. 
1:'1 

.., 
~ 
C'l 
;::: 

~ 
1:':! 
:::: 
(') 
:;;', ..., 
(fl 

0 
(') 

r.:l 
"' x 
t"] 

t:l 
r. 

~ 
(fl 

~ 
·~ 

0 
1:':! 

"tl 
> 
~ 
(fl 

"" ~< 

~· 



DATES 1 :\onn, r\nrH::!;II.:'iE~, ETC. 
Nonn-Ut:EST, 1 Bon n m; M ASSIF 

PL C AuDtE , NoRMANTliB. AHMoruCAlN ET P ot'l'OU. 

1866 14 , 1 X , secousse assc7. g·é­
nét•a le (v oir fiy . 33, :,.;, 
p. ;]9~/ et410) 

1867 1 ~ 5, l , Douai s. cl. , Angers (0' R. ] 

1~68 

1S69 
1871 

·)87 3 

187ft 

1876 

1878 

1879 

18~0 

1881 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

188/ 

6, Y Il , Pa1·is 
10 , IX, Bell evue, Meu­

elon ( ' ) (léza t·des) 
s . d., Meudon (0' R. ] (") ls. d., Angers (0' H.] 

s. d., Saint-Quent in (N .­
S. ), Vcrnaud, Saint-Si­
mon, Vt·aignes, Chau­
ny, P éronne, Hum [0' 
B. ] (") (voir· fig. 1 ·1, 

p. 3T2) 
~- d. , Laon [O' H.] (') 
16, 1[1, Laon 
29 , Vlli ct s , IX , Vau­

xc lles, près Vailly, 
Ais ne; Saint- Quentin, 
La Fèt·.,, Peronne (voir 
fiy . 1-1, p . .'Iii) 

26, Vfll , Cha•·le ville e l./ 28, I, Ilav•·c, Caen , Vas t, 
dép. des Ardennes (voir Vc•·saillcs (E.-W.), Pa-
fiy . 8,p . .169) [V. ] ••is, Rouen (D.] (") 

s. d ., Caudebec, Dieppe 
Elbeu f', Il iviè!'e, Thi­
lon•, Saint-Denis d'A­
clou? Saint-Sever, Cal­
vados [O'R.J(ï 

s. d., Paris lU' H.j 

29, V, Saint-Pic•·re-sur-~ 22, III , P oi licrs, .Jaulnay, 
Dives (Ca lv. ) (voir fiy. Ce lle- l'Evescault, Cha-
-19 , p . S78 ). lelle t·ault, Saint-Ger­

vais-les-Trois-Clochers 
1 ~ . XI , en,·. deMéziè •·es ls. d. , Bréau té, Goderv ille 
(*) [V] [O'H.] 

s. d., Aisne [0' R .] (') 
(voir fiy . 9,p. 370) 

J7, li, Ofl'cux, Somme. 18, III , Saint-Denis de 
17, 18, Il, Somme, Trc- Gastinc, May enne 

port (NW.-SE.) [FAt:CONj 

30, IX, Corons Verts ct 
Dor0·nies 

31, Xl , Tréport, Ault , 
Bélhencolll'l, Dargnies 
(voù· fig. llO, p. S78). 

27 , I, Crupilly , ·présl26, Vlll , llaycux [D .] 
Gu ise 

lï , l, Fler s-en-Escu- 1, Il , Baye ux (D.] is. d., Caen , Landell e 
bieux 18, VII I, Les Lilas pl'ès 
cl 5, VIII , 00t·ignies, Pat·is , Ol'léans, Mari-
Fi cr·s, Douai (pas dans gny (Hm-;ou], pas Beau-
les mines) geney 

24, VI, Douaincs, Dori- 20, X I, Rouen 
gnies (chu tes de tuiles, 
cheminées endomma-
gées), Flers 

1, IX, Manche, au K. du ,8 , VI, Poitiers, Lusignan , 
I-lthrc (50•IO' N.cl1 '40' Vivonne 

12, III, Dechy-Guesnain 
(luil es endommagées). 

W) 
23, X , Xcnvillc 

TounAI~t!, BEAtjCE , 

ETC. 

~o. VI, Sainte-Solange, 
Cbct· (douteux). 

E~T n E LA FnA.l"\CE. 

5 e t 6, I , llar -sm·-Se in e 
6 , VII , Bar-sur-Seine 

12, IX, P ouilly (C.-d'O. ), 
Nolay (C.-d'O.), Autun , 
Ml\con, etc. (co i r· fig . 
-'. 6, p. 402 ) 

;H , X, Nancy, Vat•enge­
ville, Saint-Nico las 

s. d., .J oncy {S.-cl- L.) [0 ' 
H.. J 

7, 8 , X l , C01·vo l J'Or­
g uei lleux, Nièvre 

DIVERS. 

H , lX, Arcachon (Cil\O li­
DE) 

28, l , Thionv ille, I-Iautcs­
Pyrénees, Tat·bes , Jer­
sey 

26, VHI , Aix-la Chapelle, 
Belgique, Allemagne 
(V](') 

s. d., At·nsberg, Hanovr e, 
Odenwald, Strasbourg 
(O'R. ](') 

s. d ., Chantelle e l Mont- ,s. d. , .Dst de la !<'rance 
marault, Allier (0' Il]. [0·. R .] 

'lï, lX., Ncnf'chùteau [P. ] 
20, VIII , D ijon 

s. d ., Prissé, près M~con 118 , Xl, Gand, Amiens, 
[0 ' R.] Lom·ain, etc. (voir fig . 

9 p . . '170 ) 

13, IX , Vosges, Remi re­
mo nt , Pl ombieres, Le 
Till o t (voir fig .48,p.409) 

s . d. , Brochon, S .-N., 
Couchey (5.-N .), Mcr­
sangcs, {S. -N .), Nuits , 
Beaune (S.-N.), [0' R.], 
Dijon, Chambertin 
[Gu!l.l.E)lOT] (voir fig. 
47 e t 48, p . !,Oz). 

28, X l , Ilaute-Marn e, 
{vou · fig. 48, p. 403) 

1l , Xl, Contrb:évi lle 
('vnir fiy. 48, p. /diS). 

s.d., Bussy-le -Grand 
(C. d'O.) [0 ' H. ] 
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DATEs.l Nono, AnoENJŒS , ETC. 

1888 27, V , Lille, Sin 
12, IX, Sin-le-Noble 
·JS, IX, Sin-le-Noble 

No Rn-OuEsT, 
PICARDIE, NOR'ofAND!E . 

Borm nu MASSLI' 

ARMO!HCAIN E1' POITOU. 

3, Vll, Angers, Louerr·e 

1889 30, V, La Faloise (Som.,30, V, Le Havre , Caren- 30, V, Laval, Cherbourg, 
me) Salouel (Somme ) tan, Bayeux, Lisieux , Rennes, Saint- Malo, 

1891 

1892 

19, l, Sin-le-Noble (dé-
place des meubles} 

14, IV, Sin-le-Noble 
X, Douai 
25, VU, Sallou, près Lens, 

A !'l'as 
9, Xl!, Sin , Dechy (ma­

ludes au lit. Aucune se­
cousse en profondeur)-

12 , X II , Lens, Vendin-le­
Vieil 

1893 16, 1, Lens 
27, 1, Aniche 
27, XII , Aniche 

189~ l·i, IV, Estcaupont, près 
Lille 

1896 1 2 , IX , Arras, Douai, etc 
(détails et cartes in D.) 

3, XII , Annezin-les ­
Bé thune 

1899 

1901 25, Xl, Douai 

1903 

1908 

1910 

1911 

Caen, Isigny, Pa~·is, Guernesey 
Étretat 11 à 12

1 
VIII, Angers, 

18, 11, Saint-Just, Rave~ 
ncl, Le Plessier, Ché­
poix (faible ), Ansauvil­
lers (fol·L), Gannes, Ca­
tillon, N o urand -Ic­
F'ranc, Mesnil-s.-Dul­
les, Dull es , Avrecy, 
Saint-Aubin-d'Erguevy 
(voir fig. !U , p . 379) 

26, IV, Nouilles, J on­
court, Porchon, Sainte­
Geneviè vc, Petit Fré­
conrt, Laboissière, moi­
lié seulement du vil­
lage à Boncourt (TnroT) 
(voir fig . 22, p. 379) 

16, XT, Paris 

Poitie1·s (meubles dé­
placés, pendules arré­
lées) 

8, J, Pouancay, V. 
20 ct 21, 1, Saint-lVIalo 

TounATNil, BEAUCB, 
HTC . 

23 ct ~4, I , Château-du­
J"oir , MayeL, Sarcé 

26, V ln, Vichy, Parc de 
Baleine 

23, III, Touraine 

13, Xl, Civray, Charr·oux, 
(tuiles tombées), An­
goulême, RulTcc , Con­
folens, Limoges, Saint­
Yrieix, La Souterr·aine 

EsT nE I.A F'ttANCE. 

14 , IV, Damrémont, HLe­
Marne (obje ts r·emuês) 
(voir fig. 48, p. 402) 

17, Il, Gerbcpol, C. de 
Fraize, Arnould, Con­
cieux 

D rvE ns. 

30, V, Sud de l'Angleterre 

2, IX, Belgique [LANCAs­
nm] (voir fig .12,p,372) 

1 au 17, VII, Civray, Sa-lVIII, Bussang, 
Yigné (vaisselles bri- Maurice, Tillot. 
sées) 

Saint-

12, IX, Sud de Liège 

16, Xl, Est de la Fr·ance,16, XI, Suisse, Allemagnei 
(voir fig. 49, p. 41!S) (épicentre vers le lac 

de Conslance) 

ADHÉVJATIONS EMPLOYÉES DAl\.S CE 'l'AJJLEAU 

[D.] = Douxami. 
[O'R.] = O'Reilly. 
[V.]= Villette. 
{' ) indique deux tr·emblcments de terr·e à date très voisine, probablement 

identiques , uvee une légerc erreur de date. 
0 indique une localité qui n'a pu être identifiée et qu'on ne retrouvera pas 

sur· les ca r·tes ci-jointes. 
N.: Nord.- S.: Sud. - E.: Est.- \V.: Ouest,. - NW. : Nord-Ouest. -

NNW.: No,·d-l\orcl-ûuesl, etc. 

Dans le catalogue de 0 ' Reilly, les localités sont rangees par· ordre alphabé-
tique, avec en rega rd la date, e n années, des secousses qu 'elles ont subi, sans 
indication du jom· ct du mois. Il y a un grand n ombre de fautes d 'impr·ession 
dans les noms de localités; il ' me paraî t qu 'il y en a aussi dans les dates. 
C'est sur·Lout à elles qu e s'applique le signe (') . 

Dans les notes, le chifTr·p romain indique le mois, le chilTre arabe le quan­
tième du mois ; ainsi 23, VI , signifie le 23 juin. - De plus , s. d., signifie , sans 
date . 
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II. - Bibliographie. 
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CR. Ac. Sc., XXXIX, 9 oct. 185ti,, pp. 1397-698. 
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ConNET (Jules ). A propos du récent tremblement de t erre de la Belgique et 
du Nord de la Fran ce . Bull. Soc. belge Géol . Pal. et Ilyd., X, 1896, 
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DELAISSEMENT. Sur les tremblements de terre de Bourbonne en 1861. Mém. 
Ac. lm p. Sc., Belles Lettres et Arts de Lyon, 1869, 22 p., 1 carte. 

Dm.AMAHE. Tremblement de terre t' essenti à Landelles (Calvados), le ter 
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DENON DE GANNES . Sur le tremblement de terre œssenti à Pa ris le 28 janvier 

1878. GR. i l e. Sc , LXXXVI, 1878, p. 3137. Obs. de Th. du MoNcEL. 
Do uxAMr (H. ). L'observation séü;mologique à Lill e du tremblement de te l're 
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Les tremblements de terre. Essai sut· l'état actuel de la séismo­
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des tremblements de tene du Nord de la France, pp. 1136-204). 
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DucHAussoY. Les tremblements de terre en Picardie. Congrès des Soc. 
savantes, 6 avri l1895 ct Bull. Soc. linn. Nord de la France, XI, 
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DunANo-F AnnEL. [Sur trois secousses de tremblement de tetTe œssenties 
à Vichy dans la matinée du 213 aol'tt f8!l2]. CR. A c. Sc . , CXV, 
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EGEN (P. N. C. ). Ueber das Erdbeben in der Rhein und Niederlanden von 
2:~ Fe bruar 1828. Pogg endorf's Annalen, XIII, 1828, pp. 153-Hi:l ct 
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FA UCON (A.). Sur des secousses de tremblements observés dans le dépat·te­
ment de la Mayenne. CR. Ac. Sc., XCVI, 1883, p. 869. 

FAVRE (A. ). Mémoire sur les tremblement de terre ressen tis en 18~j5 , 
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FLAM~rAniON. Sur le tremblement de terre du 30 mai . CR. Ac. Sc ., 3 juin 
1889, pp. 1188-1189. Obs. de DE SAL rs, J. GEI"nE, NoGu Ès . 

FouRNET (J .). Observations fuites à Lyon [sur le tremblement de terre du 
25 juillet] CR. Ac. Sc., XLI, 1855, p . 201. 
Notes tldditionnelles aux recherches sur les tremblements de 
terre du Dassin du Rhône de M. A . Perrey. Annales de Lyon, 
vnr, p. 347-370. 

GuJLLE~I oT (J .). Observations sut· un trerublementde terre ressenti à Couchey 
(Côte-d'Or) . CR. Ac. Sc., XCV, 1882, p. 398. 
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Sc., XLV, 18t.i7, p. 2112. 
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LANCASTER. Le trmnblen1ent de terre du 2 sept. 18913. Bull. Soc. belge 
Géol., Pal. et Hydr. , X, 1896, p. 132; ex Ciel et Terre, n° H, 16 
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LA URENT (P.). Sur un tremblement de terre ressenti dans les Vosges le 12 
juillet i85i. CR. Ac. Sc., XXXIII , 18ll6, p. 69. 
Tremblement de terre ressenti dans les Vosges le :16 octobre, 
CR. A c. Sc., XLVII, 1858, p. 6139. 

Dt:USLE (L. ) e l L. LECOIINU. BuU. Soc. linn . Normandie, 1882-1883, p. 235. 
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LEcOQ. Tremblement de terre du 16 juin re ssenti à Clermoncl-Fel'l'and. 
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LEFEBR~ (E .). Sur le lt'emblement de tet't'e ressenli à Versailles Je 28 janvier 

1878. CR. A.c. Sc. , LXXXV 1878, p . 368. 
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MAGNIEN. Voir DELACHARME. 
MAnET. Mémoire sur le ti·emblement de terre arrivé le 6 juillet 1783. llfém. 

A cad. Dijon , 1783, 2• partie, pp . 26-52. 
MoLL. Sur Je tremblement de te1·rc du 14 sept. 186û. CR . Acad. Sc. , LXIII, 

181313, p. 572-57:3. 
MoNCEL (th. nu) ; voir DI!N0:-1 DE GANNES . 
lllONTESs us DE BALLORE (F. DE). La France et l'Algérie sismiques. Annales 

des Mines [9], II, 1892, pp. <117-328, pl. n et x (carte). 
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magn e et Bohème. Arm. Soc. Sc. Br·uxelles, XXX, 2e partie i \JOa 
pp. '1-66, pl. 1 et 11 (Bassin de · Paris , pp. 9-15). ' ' 

MoNTEssus DE BALLOilE (F. r>E) . Su l' l ' influence sismique des plissements 
armoricains dans le Nord-Ouest de la France et dans le Sud de 
l'Anglelerre. CR . Ac. Sc., CXXXXIV , 1902,pp. 786- 788. · 

MuNcK (D~>) . Les tremblements de terre d 'IIavré (Hai naut). Bull. Soc . helge 
Géol. et Pal. llydr. , X, 1887, p. f 77-J86 et 187-191, pl. VIII. 

NoGuès; voir FLAMMARION. 
0 ' REILLY. Alphabetical catalogue of the Earthquakes recordee! having occur­

red in Europe and adjacent countries, arran ged to serve as a ba sis 
fol' an Earthqunke map of Europe. Trans. of the royal li'ish academy 
XXVIII, 1884, (pal'u 1885), p. 489. 

PEJG NOT (Gabriel). Lettre du 21 janvier 1822 sur une secousse de tremble­
~ent de terre 1·essenti à Dijon. Opuscule, Paris, Techner , 1863, 
m-8° d'après PERREL 

P En REY (AI. ). Hecherches historiques sm' les tl·emblements cfe terre dont il 
est fait mention dans les historiens, depuis Je commencement du 
IX• jusqu'à la fin du XVIIIe s. CR. Ac. Sc., XLIII, 18H, pp. 899-
903. 
Nouvelles recherches sur les tremblements de terre de 1301 à 
1843. CR. Ac. Sc., XVII, 1843, pp. 608-621. 
Notice sur les tremblements de terre ressentis à Angers et dans 
le département de .Maine-et-Loil'e. Rull. Soc. ind. Angers et du 
dép . d u Maine-et-Loire, XVT, 1R44-, n• 4 e t 5, 8 p. 
Sur les t!'emblements de te ne ressentis en France, en Belgique 
et en Hollande depuis le IV• siècle jusqu 'à 1843 . Mém. cou ronnés 
par l'Aca démie de Bruxe lles, XVIJJ, 184-4-1845. 
Bibliographie séisnâque. Ca talogue de livres, mémoil·es et 
notes sur les tremblements de terre et les phénomènes volca­
niques. Mém. Ac. DUan [2], IV, 1855, pp. i-112 , v. pp . 183-253, 
XIII, 1865, pp. a3-102. 
Mémoire sur les tremblements de tene ressen tis dans le Bas­
sin du Rhôn e. Annales de Lyon , Vlii, p. 265-34 ï aYec un appendice 
par M. J. FounNET, pp. 3lt7-370. 

Liste des tremblements de terre ressentis pendant les années 
1845, etc . Mém. Acad. Dijon, (184·5-1 853), puis Bull. Acad. Sc. 
Bruxelles (i8M--185 !5 ), puis 111ém. couronnés Arad. Bruxelles (! 855-
1871 ) - i note par an; voir les indications bibliographiques 
détaillées dans Calafogue o(' scienli(ic f'apers, by n oyal Society of 
London . 
Sur un l éger tremblement de terre senti à Dijon et dans les 
dépar tem en ts voisins, Je 17 avril 1862 vers 8 h . 10 m. CR. Acad. 
Sc., LIV, 1862, p. 92:{-926. 

RAY ET (G. ). Sur le tremblement de terre du 14 sep tembre 1866. CR. Ae."!d. 
Sc., LXIII , 1866, p. 504-507 et carte. 

Rm>~ou (E.). Note sut· le l1·embleme ntde terre du 16 juillet 186!•. (Hull. Soc. 
arch. sc. et l itt . du Vendû mois, 1864, p. 229). . 
Note sur un tremblement de terre (ressenti à Vendôme le 16 juil­
let 1864). CR. Ac. Sc., LVII, p . 206-207,25 juillet1864-. 
(Sur le tremblement de terre du 14 sept. t 866). Ann. Soc.météor·., 
XIV, 1866, pp. 146-1 47. 
Sur une secousse de tremblement de terre ressentie à Orléans. 
CR . Ac. Sc., CI, 1885, p. 584,. 
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RESALi voir DELACHARME. 
Roc QU IGNY-AoANSON (G. oE). [Tl'emblemeut de terre ressenti à Parc-<le­

Baleine, Allier, le26août 1802). CR . Ac . Sc., CXV, 1892, p. 427 . 
Roru~; . Le tremblement de terre du 16 nov . CR. Ac. Sc., LCIII, ft déc. 1911, 

p. H92. 
Ronb:E . Mé téorologie du départeme nt de l'Oise depui s l'a n 66 après J .-C. 

jusqu'en 1852. 
SALIS; voir FLAMMARION. 
SA.LVÉTAT. Secousses des tremblemen ts de terre du 1er avril1853 ressenti es 

à Serres. CR. Acad. Sc.,XXXVI, 1853, p. 661-662. 
SEURE ; voir FLA~IMA nroN. 

TAmsmn; voir CABHOL, 
TExmn. Tremblemen t de terre, ouragan e t inondation dans le s départe­

ments du Cher ct de la Nièvre . CR. A cad . S c., LXIII , 1866, p. 
6!50-6:>1. 

Tu10T (L. ). Un tremblement de terre dans l'Oise en iï56. Mém . Soc. acad. 
de l'Oise, XVIII, 3• partie, 1903. 

ToucHnrBERT . Sur un tremblement de terre ressenti à Poitiers et dans les 
environs le 22 mars 1880. CR. Acad. Sc., XC, 1880, p. 831. 

ViLLETTE (J.). Les tremblements de terre dans les Ardennes e l les I'égions 
voisines. Ilevue tf'Ardenncct d'Argonne, XII, 1905, pp. 33-61. 

VmLE1' o'AousT. Sur un trem blement de terre partiel de la surface seule du 
sol dans le département du Nord . CR . Ac. Sc., CI, 6 juillet 1885, 
p . 189. . 
Nouveau tremblement de terre partiel aux environs de Douai (Nord). 
CR . Ac. Sc., CI, 1885, p. 487 . 

VoLGEH (G. II . ÛTTO). Uulersuchungen üb01· das jungste gmsse Erdbeben 
in Central-Europa. Petermann's Mitteil., 18a6, pp. 85-:102, pl. v1-VII. 

lli.- Nord de la France. 

On comprend ici sous cette dénomination la région située au 
Nord de la vallée de la Somme, en en éliminant seulement les 
bords de la Manche et du Pas-de-Calais qui feront l'objet 
d'une étude spéciale , mais en y comprenant l'Ardenne t, la 
Meuse, etc. 

Parmi les secousses très anciennes on peut citer : en l'an 330, 
Tournai ; M$0, Caml)l'ai ; 502, Tournai. ; 630, Tournai ; 842, 
Nord de la Gaule; SM, Cambrésis , Tournaisis; 922, Cambrésis; 
1000, Cambrésis; 1217, Nord de la France 2 • 

1. Les tremblements de terre du Sud de l'Ardenne son tassez bien connus grâce 
aux rechcz·ches de VILLETTE. Celles-ci ont montré qu 'il ne s'agit là presque jamais 
de séismes exclusivement locaux, et que leurs foyers de production sont situés 
géncralement su1· des points asser. êloigncs des Al'(lcnncs . 

Plusieurs renseignements sur ceux du 1'\ord de la France sont empruntés au 
travail de DouxAML J 'ai indiqué les séismes qu'il no mentionne pas, paz'ce quo le 
fait d'avoir cehappé à cet excellent géologue, révèle pcnL·H1·e quelque manque 
d'authen ticité de ces tremblements de lerrc. 

2. Ce tl'emblemcnL de tel't'e n'csLpas cité par Dot:XAMI; peut-êtl'e ne s'es t-il pas 
Cteudu au-delà de la Normandie '1 
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i580.- Ce grand tremblement de terre d'origine helge affecta 
aussi cette région; il eut un contre-coup dans le Bassin de Paris, 
ce qui luï communiqua un certain caractère de généralité (fig. 2). 

[]]ll] Termi>s andMs ffillliilll Tl!oud/.-rJ 

1-'JG. 2.- EXTENSIO~ ou THE::\IDJ .. EMUNT OE TEil HE 

DE 1580 , D
1
0HJOI!\E OEJ~GE . 

1<'10. 3.- ExTENSTO:'i ou 
'fllllMIILIH!E"IT DE TElllUl T>ll1640. 

:1640. - On signale en 1640 et 1644, mais à la même date, 
des tremblements de terre qui sont probablement identiques. 
Si l'on identifie les deux secousses, leur ensemble devient 

très comparable au point de vue de la répartition géographique, 
à la secousse de 1580. 

C'est un séisme essentiellement localisé au Nord de la bande 
houillère, avec quelques phénomènes de résonance dans la région 
sud, à Cambrai, à Metz et dans les Ardennes (fig. 3). 

i692. - Une forle secousse agita toute la Belg·ique. L 'épicentre 
paraît avoir été dans le Bl'ahant, près de Malines; le contre­
coup de ce tremblement de terre fut ressenti en Normandie et 

jusqu'à Paris. On le signale même 
en Suisse. En tous cas une répercus­
sion importante se produisit dans le 
Sud de l'Ardenne . 

i 7 55.- Le séisme du 1er septembre 
1755 paraît être un ébranlement dû 
au formidable tremblement de terre 
de Lisbonne (Portugal). U n'a donc 
pas à nous occuper ici. F1a. -1. - ExTEr-.:SION ou TrtEM­

DLEMP.:<T DE TllRRR UE 1755, 
Par contre ceux des 2G et 27 sep­

tembre paraissent hien d 'origine 
belge et sel'aient en quelque sorte les précurseurs du grand 
séisme de 17o6 (fig. 4) . 
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:1756. - On verra plus loin (p. 375) l'interprétation proposée 
pour ce tremblement de terre qui affecta une grande partie du 
Nord de la France. Il paraît bien avoir eu son origine en Bel­
gique, sinon en Hollande , comme le dit DouxAML. Il me paraît 
probable, en effet, que la région de Liége et de Maëstricht, loca­
lité où l'on a ressenti jusqu'à 84 répliques, a été l' épicentre 
principale du tremblement de terre. Celui-ci aurait donc encore 
comme origine la zone houillère (fig. 5). 

1760. -Une autre secousse très analogue se fit sentir; son origine 
paraît avoir été à Aix-la-Chapelle, et elle éhz·anla une partie de 
la Belgique et le Sud de l'Ardenne. Elle fut ressentie jusqu'à 
Paris. 

FlG. 5 . - ExTE~SION on THK\tuJ~EMRNT DB TEnnE DE 1756 , u 'ontGrl\·n nELG E. 

i 775. -La. secousse du 4 févrÎel' paraît avoir été localisée au 
bord sud de l'Ardenne. Elle produisit une secousse ondulatoire à. 
Rethel et à Saint-Loup ( anondissement de Vouziers ). Elle fut 
accompagnée d'un ouragan qui masqua le phénomène à Reims, 
Saint-Dizier et à Troyes oü s 'il se produisit, il fut très faible. 

i 783. - Le 9 décembre 1783, on note une secousse à 
Cambrai. 

·i828. - Le tremblement de terre du 23 février 1828 a eu 
une assez grande extension; celle-ci peut, d 'après VAN HoFF 
et EGEN être limitée ainsi : au Sud, Longuyon et Commercy ; 
au Sud-Ouest et à l 'Ouest, Avesnes, le Quesnoy, Dunkerque, 
Bruges ; au Nord-Ouest, Middelbourg et Flessingue; au 
Nord, Dortrecht et Upbergen, près Nimègue, à l'Est , il s 'est 
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étendu au Rhin et même au delà. Tous les lieux situés entre ces 
limites ont été plus ou moins ébranlés : Mons, Namur, Aix-la­
Chapelle Hainaut Tongres, Huy, Tirlemont, etc. 

L'aire 'pléistoséi~te se trouve limitée. à une région oval:: située 
grossièrement entre Bruxelles, -~aëstr~cht, Namur. et Lrege. 

On comparera utilement ce sersme (frg. 6) aux precédents et on 
constatera qu'il est, aussi, nettement localisé au N,ord de la bande 
houillère avec quelques contre-coups au Sud de l Ardenne. 

1838. -Le 26 octobre , on signale une secousse ~L Avesnes. 
t.843.- (8 avril) Il paraît avoir été également localisé_aux 

confins des Ardennes et de la Meuse, dans les arrondisse-
ments de Montmédy et de Sedan et en particulier à Olizy, 

FIG. 6. - ExTENSION nu TRE~!llLE­

MENT DE TERRE DE 1828. 

--- - ---- -
• Rf:_manl 

' 

FJG. 7.- FoiNTS AI"FECTÉs PAR J,E l'REMDIJEMENT 

DE TERRE DE 1846 (au Sud de la zone 
houillère). 

Malandry, La Ferté, etc. Villette pense qu'il a peut-être coïn­
cidé avec Je légères trépidations à Genève. Il faut noter qu'une 
secousse violente s 'était produite l'avant-veille (6 avril) dans le 
Brabant septentrional. 

t.846.- Bien qu'il n 'affecte qu'à peine la région co.n~idérée, il 
convient de signaler le tremblement de terre du 29 JUlllet 1846 
parce qu'il paraît un peu différent des précédents en ce sens que 
son aire de répartition s'est étendue surtout au Sud de la zone 
houillère, sa région épicentrale paraît d'ailleurs se trouver à Ems 
ou dans la vallée du Rhin (Gg. 7). . 

1878.- Le tremblement de terre du 26 aoftt 1878 fut ressenti 
en Belgique. Il aurait eu son centre dans l'Eifel (DouxA.Ml). Il est 
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• 
assez bien connu grâce aux travaux de VILLETTE. J'en marque ici 
d'après lui les principales localités affectées (fig. 8). 

Mais ce qu'il a indiqué d'intéressant, c'est que les vîbrations 
n'ont pas dépassé (( une ligne partant de Pierrepont comme point 
extrême au Sud et passant par Montmédy, Carignan, Douzy, Mou­
zon, Rancourt, Sedan, Charleville, Belval, Renwez*, Rocroi. 
Les secousses sont encore tt·ès prononcées sur ces points, 
on ne les a pas signalées au delà... Les journaux de Metz, 
Briey, Verdun, 
Bar-le-Duc, sont 
restés muets à cet 
égard, ainsi que 
ceux de Vouziers 
et Rethel l n. 

Il est à remar­
quer que la limite 
de propagation pa· 
raît n'avoir aucun 
rapport avec la 
limite des terrains, 
tels qu'ils appa­
raissent en affieu­
rement; elle en est 
même à 45°, c'est­
à-dire aussi difi'é-
rente que possible. 

HANOVRE 

FIG. 8. - AIIlB n'EXTEI\S TON rn r, ll\UTE suu ou TRE}IDLE­

MENT DE TllHHE DE 1878. 

i88t..- Une secousse du type général des séismes d'origine 
belge se produisit le 18 novembre 1881 ; mais elle fut beaucoup 
plus restreinte en France ; car elle n'est signalée qu'à Sedan, Char­
leville, Levrezy, Monthermé, Rimogne, Rocroi, Maubert, Fon­
taine (fig. 9). On n'aurait rien ressenti à Rethel et Vouziers ; la 
secousse est douteuse, en tous cas faible, à Reims. 

Je citerai enfin, à titre de comparaison, quelques faits reliÏtifs à 
des séismes belges. 

(( En Belgique, l'épicentre de 1877 est allongé suivant la direc­
tion générale du bassin houiller qui s'étend du pays de Herve 
jusqu'à la Westphalie, c'est-à-dire dans le sens SW.-NE.; il est 
donc parallèle aux plis et failles longitudinales des terrains earbo­
nifères et dévoniens de cette région. Quant à l'épicentre de 1873 , 

1. Ce fnit est d 'autant plus intéressant que ces deux localités avaient été nette­
ment all'ectécs en J775. 

11 septembre 191~. Bull. Soc. géol. Fr. Xl. - 24. 
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il s'allonge perpendiculairement à la direction générale des ter­
rains primaires et est en rapport avec une faille qui les coupe 
dans le sens NW.-SE. >> (J. CoHNET, 1896, p. 128). 

FIG. 9. - Arnu: o'exTEi'!:iiO~ llT I,l!lfiTE sun nu TH B11LDJ ... E:'I11::~T DE TEllliE or:: :1881, 
D'OHI GINE 1\E LG-E. 

Il est curieux de remarquer l'analogie de la répartition géo­
graphique des séismes, d'origine belge, ayant a.ffecté la t·égion 
française . On pourra noter aussi qu'ils sont séparés par des 

1!580 60 ans 
1640 52 ans 
1692 63 ans 

1755, 1756, 1760 
1828 

1878, 1881 

68 ans 
tiO ans 

intervalles de temps qui, sans être égaux, sont du moins du 
même ordre de grandeur, comme si , périodiquement, la région 
avait besoin de reprendre son équilibre . Nous retrouverons pour 
d'autres régions la même tendance à la périodicité, quand on 
compare des séismes de même origine probable. 

La plupart des tremblements deterre qui viennent d'être rap­
pelés dans ce chapitre paraissent originaires de la bande houil­
lèt·e plissée qui va d 'Aix-la-Chapelle à travet·s la Belgique, jus­
qu'au territoire français aux environs de Douai. 
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Cette bande est sismique dans tout son ensemble et elle cons­
iih~e une très remarquable région-épicentre. 

Mais elle l'est aussi à ses deux extrémités, lù où elle subit des 
décrochements, à Aix-la-Chapelle d'une part, qui sort du cadre 
régional de cette é tude, aux environs de Douai de l'autre, 

On sait en eŒet que cette bande houillère plissée subit à cette 
hauteur un décrochement accompag·nant un changement de direc­
tion. C'est ce que SuEss a appelé la ligne de schaarunq des plis­
sements armoricains et varisques. Cette lig·ne paraît avoir joué 
un rôle sismique important, tout au moins dans la région du 
Nord. 

1857.- C'est ainsi qu'en 1857, se produî,.sit, au S. de Cambrai 1. 

un petit tremblement -de t erre assez 
intéressant à cause de sa localisation. 
(fig. Hl). 

Nous allons voir (fig. '13) que cette 
région de Douai et de Cambrai est 
relativement sismique et que ce 
fait paraît en relation avec la ligne 
de rebroussement des plis hercy­
niens qui passent par ces localités. 

En effet , on trouve ensuite dans 
la bibliographie une série de trem­
blements de terre qui sont localisés 
aux environs de Douai (voir le ta­

• J'erainriller.r 
CreYecœvr 

FIG. 10 . -LOCALIT ÉS A TT EiiWES 

AUX EN \ ' IH.ONS DE CA.Mllll.Al PAH 

LE TltB!'>lllLE:MENT DE 'l'Ell.RE DE 

1857 . 

bleau, p. 359). Leur origine est discutable et a été discutée 
(voir : MoNTEssus m<: BAL LORE, p. 71 ) ; il est possible qu'au lieu 
d'être de véritables séismes , quelques-uns de ces phénomènes 
_soient dus à des tassements dans les mines 2 • Mais , outre que 
cette explication n'est pas applicable aux époques anciennes, 
il est curieux que les séismes se localisent précisément à Douai 
et à Si.n-le-Noble, c'est-à-dire sur l'emplacement du décrochement 
qui sépare le Bassin Nord du Bassin du Pas-de-Calais et qui 
·correspond à la (( ligne de schaarung hercynienne >> . De plus, 
quelques-uns, par exemple ceux indiqués sur la carte, sont trop 
étendus pour qu'on admette leur origine artificielle. Quoi qu'il en 
soit, le départ des deux phénornènes est très difficile à faire 
dans le cas actuel. 

1. DouxA>tl n'en pade pas. 
2. L'une des principa les objections a ce tte manière de voir J·<'side dans l'asis­

micité noloil·e de la 1•égion de Sain t-t~tiennc (Loim). La question paraît avoir éLé 
1'éso! uc en favcLII' de l'o ei gi ne tectonique en ce qui concer ne les secousses d e 
Hav1·é, Hainaut, v.:~isinc3 d u chaL"bonnagc d e 13ois -du-Luc (voir: De l\lii Nc" )· 
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Il faut en tous cas mettre à part quelqut>s secousses comme 
celle de Crupilly, près de Guise, le 27 janvier J 884. 

Dans le prolongement de cette région du Nord, on peut citer 
quelques séismes intéressants, celui de 1876 qui a affecté 
Péronne, Saint-Quentin, La Fère et Vailly (Aisne ). 

Ce séisme paraît aussi en relation avec le bord de la cuvette de 
la craie (fig. 11), tracée par G.-F. DoLLFus; mais il est possible 
que les deux phénomènes soient connexes et que la schaarung 
des plis hercyniens ait déterminé cet affaissement de la craie. 

Parmi ces secousses, il faut accorder une mention toute spé-

+ 1873. ---• 
• 1876 ___ , 

Fw. 11.- Rm.AT!O:<S POSSJOLllS OES 

THBMBLll)tENTS DE TEBRE DE 1873 ET 

1876 AVEC t.A CVYEJ'TF. DE LA CHAl E. 

FIG. 12, - PnTNCIPAUX P01NTS EnnAi'n ,Es LE 

2 SEPTmwnE 1896 (Tt·emblcment de tcn•e 
tt·ansversal à la zone houillère .) 

ciale à celle du 2 septembre 1896 (voir LA 'CASTER, CoRNET) qui 
a peut-être eu son oi·igine dans la région Arras-Douai et qui a 
affecté toute la Belgique (fig. 12). 

Ce séisme s'est fait sentir dans une aire polygonale qui aurait 
comme sommets Bapaume, Béthune, Gand, l'Écluse, Charleroi, 
et qui est orientée à très peu près \VS\iV.-ENE. CoRNET a fait 
observer qu'il était asse:z. différent des autres grands séismes 
belges et qu'il y avait lieu de le considérer comme originaire de 
la région de Douai ; on pourrait donc être porté à y voir un 
~branlement de la ligne de schaarung. 

Il convient enfin de mentionner le petit centre sismique du 
Soissonnais que MoNTESSUS DE BALLOrtE avait déjà remarqué 
sans pouvoir lui attribuer de signification géologique déterminée 
et celui du Laonnais. 

TREMBLE)IENTS DE TERRE DU HASSIN DE PAlUS 373 

Ainsi, tandis que certains séismes sont localisés sur la bande 
synclinale houillère, d'autres en sont éloignés ; il est très pro­
bable, à considérer la carte ci-jointe, que ces divers tremblements 
de terre sont en relation avec la ligne de schaarung des plisse­
ments hercyniens. 

"il· 
' 

• Aire L,//e 
1756 B '!h ~ • Tourna v 

'1:~ e une : : 854 :;_; 

\i~hL~~j(i_~f~~fWJ~\ \i __ P,i' ,TTrffJlJl[ ll lll.I JJ'-LLL •~. 
ens .• '/},' .. -- ou at . oJJJ:' 

ti:> . -_--- Jl.[lJll '{T.t<• j • () 

~: · · ;~qb .Sm?, "oble le Ouesno 
Arras Cambrai • 1828 - [lll~ 

• 18<7 j _ .. " Oj :,__: Avesnes e 
1828 1838 : 

e'·. Laon 

' ........ _/ 
Vatf!y 

FIG. 13. - PRtNCJI'AUX TREMDLEMENTS DE TERRE nu Nono nE LA FRANCE • 

. s~ cette cart~ on_ n'a pas indiqué les )«tes des tJ·cmhlcmenls de terre de la 
rcgwn de Douar, m ceux de Cambrai (8<>4 , 922, 1000, 1182) ; Loon (1682', 1i56, 
1874); Soissons (582, 108i, 1466, 1682*). . 

IV . - Nord-Ouest de la France. 

Il ne semble pas que l'on puisse tirer grande utilité des trem­
blements de terre antérieurs à 1580 sur lesquels on n'a que des 
renseignements insuffisants: 842 (24 octobi"e), tout le Nord de 
la Gaule; 843 (6 et 7 sept. ), Nord de la Gaule, en particulier Saint­
Wandrille, près Rouen; 1142, Rouen; 1214 (20 déc. ), Norman­
die;_ 1217 (2~ déc. ), Nord de la France; 1316 (14 sept.), Saint­
Dems, Pontmse. 
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1580. -Ce séisme (6avril) a été assez général; mais les-rensei­
gnements que l'on possède sur lui pour la région considérée sont 
trop incomplets pour qu'on puisse en tirer parti (voir fig. 2, p. 366). 

Cependant à en juger par l'existence d'une réplique ('te•· mai 
1580) qui paraît n'avoir affecté que le comté de Kent , les Pays­
Bas et Cologne, il semble qu'il s'agisse d'un tremblement de 
terre d'origine septentrionale, analogue à ceux signalés précé­
demment, tremblement de terre qut a eu une résonance en divers 
points du Bassin de Paris. 

t682. - Hessenti it Laon, Soissons, Paris (léger), Orléans, 
Evreux, il n'est peut-être que le contre-coup d'un séisme impor,_ 
tant qui ébranla le 2 et le 13 mai tout l'Est de la France, et la 
Suisse (voir p. 394-, fig. 35). 

1692. -Cette secousse qu'on a signalée le 18 septembre à Beau­
vais (HOTTÉE) et Corcy, Aire, nouen, Paris(?) est très vraisem­
blablement, comme celle de 1580, due à une t'ésonance du grand 
tremblement de terre qui affecta ce même jour la Belgique et 
l'Angleterre (voir p. 366) et ql\i eut son contre-coup jusqu'en 
Suisse, dans le Valais et le canton de Vaud. 

t 755. - (Lisbonne, 1 "'' janvier). Ce séisme fut extrêmement 
généralisé depuis Lisbonne qu'il détruisit, jusqu'en Suisse. On sait 
que sur le méridien de Lisbonne, il s'étendit depuis l'intérieur 
de l'Aft·ique jusqu'au Groënland. 

On l'a signalé dans le Poitou, en Bretagne, en Normandie (Caen, 
le Havre). Des tremblements de terre de cette sorte ne peuvent 
pas apprendre grand'chose au point de vue qui nous occupe ici. 

1756. -La région de Montdidier fut en 1756 ébranlée pal' de 
nombreuses secousses. On pourr:1it être tenté de les rapprocher 
de c~lle du séisme généralisé du 18 février 1756 qui fut effective­
ment ressenti dans le pays ; mais une étude détaillée du phéno­
mène montre qu'il n'en est rien. 

Les données 'fournies par 'l'moT et celles qu'il a bien voulu 
relever ~t mon intention dans VICTOR DE BEACVILLE méritent d 'être 
exposées ici en détail. 

Le 1er mai 1750, des prières furent faites it Montdidier pour 
ob tenir la cessation des tremblements de terre, qui par suite 
eurent lieu probablement en avril. 

On en ressentit encore les 28 janvier et 26 avril 1754 (vitres 
cassées, vaisselle brisée) . 

Ces secousses préliminaires qui ne correspondent à aucun 
tremblement de terre connu en France, Belgique, Hollande 
(P iôiŒE\') sont fort intét·ess:mtes, puce qu'elLes montrent l 'auto­
nomie sismique du petit centre de Montdidier. 
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D':1utres eurent lieu les 1~, 26 et 27 avril, 17 mai 1.755. Peut­
être sont-elles en relation avec celles que PEIIREY note en avril 
(sans préciser les dates) à Stepney* (Angleten·e), dans le Brabant 
et en quelques points de la Méditenanée, mais cela me paraît 
extrêmement douteux. 

Puis, le 18 février 1756, on éprouva une légère secousse vers 
7 heures et demie du matin. C'est l'heure de la secousse elu même 
jour qui fut très générale en Belgique et dans le Nord de la 
France (voir fig. 5, p. 367). Une seconde secousse eut lieu ü 3 
heures du soir (pas connue en Belgique où elles ont été notées 
avec soin à Maëstricht). 

On arrive alors à la période comprise entre le 26 avril et le 30 
mai !7:56, pendant laquelle eurent lieu dans la région Je Mont­
didier et de B1·eteuil des secousses assez importantes sur laquelle 
M. Tl-nOT a récemment fourni des renseignements intéressants. 
Je les résume ici en les complétant par ceux de PEHREY. 

Le 26 avril, vers 9 heures du matin, on ressentit une secousse 
à Bonvillers et à Sains-Morainvillers (le texte original du chanoine 
Martinval porte le 6 avril, probablement par erreur). De plus, 
DE BEAUVILLE signale le même jour à 3 hetll·es et demie du soir 
une légère secousse ù Montdidier et PEHREY, vers 3 heures à 
Breteuil, au Plessis et à Saint-Just. 

Le 30 à 9 heures elu soir, le tremblement de terre se fit sentir 
ù Paris et à Versailles , ainsi qu'au Plessis* (16 km. de Montdi­
dier). On peut ajouter, d'après les documents publiés par T1110T: 
Bonvillers, Mesnil, Saint-Firmin, Sains-Mor·ainvillers et de nom­
breuses communes citées comme ayant participé au pèlerinage à 
la chapelle de N. -D. de Gannes. 

Il résulte des renseignements de M. 'l'BIOT que ce séisme a affecté 
les localités sui vantes : Breteuil et son hameau Ebeillaux (clique­
tis de vaisselles) ; Mesnil-Saint-Firmin (ébranlé) ; Bonviller·s, 
Quincampoix, Chepoix, Welles, Herelle, Catillon, Plainval, 
Tortigny. Il faut y ajouter Montdidier (direction N .-S .) d'après DE 
BEAUVILLE (voir fig. 14). 

L'effroi général relaté, le fait que toute la populati<'n paraît 
l' avoir ressenti, qu'un édifice mênie aurait été endommagé, 
indiquent que ce tremblement de terre serait du type IV de Mer­
calli. 

On n'atl!·ait rien ressenti à Grandvillers. Par contre on a 
noté le séisme à Vttr.Y-le-Fmnçois et à CMlons-sur-Marne. 

PEnREY sig·nale aussi des secousses ressenties le f5 mai à Sains, 
à Beauvais, à Montdidier, ü Clermont, à Bonvillers (BARBAT). 
On les a notées aussi à Saint-Quentin, Laon, Corbie, Amiens, 
Abbeville, Daours, Heilly (Mowmssus de BALLOIIE), Albert. 
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Résumé. - Il semble très net que le tremblement de terre 
assez général du 18 février 1756 s'est propagé dans tout le Nord 
du Bassin de Paris. Il y a déclanché aux environs de Breteuil 

Bre~evi Tar. · n_y Monlditfie~· 
(Ehr11.>v 1 e eMesmï-,Jffirmin 

Chepoix e • • Welles-Pt>. -tllflf!J 

eùlfàelle • 8011v1l/er.r + • 
C,mne.r J.;;ins·Morainnllers 

n . • ._,wm;vempoa 

Cattllon • • Plainval 

e .5'./wl 

FIG, 1 4 et 15. - CA liTE ons l'O INTS AFFEr.TÉ~ T'An u > THmmLE)tENT DE TBIIIIE · 

DB 1756 AUX ENVTIIONS DF. BnETilüiL ET DB MONTDID!En. 

et de Montdidier un petit centre sismique, qui avait déjà un peu 
vibl'é en 1 !'i80 et qui paraît avoir eu un certain nombre de secousses 
propres quelques jours après. Les plus importantes, comme 
celles du 30 avril, ont été re,ssenties un peu au-delà (fig. 15). 

Ce petit centre sismique serait localisé aux environs de 
Breteuil et de Montdidier, c'est-à-dire à l'extrémité ce que 
G. F. DoLLFUS a désigné sous le nom d'axe de Gamaches ou de 
Margny-lès-Compiègne; cet axe devient très net à Compiègne (axe 
de Margny-lès-Compiègne). Or, là on n'a rien ressenti ou, du 
moins, les chroniques ne mentionnent pas de tremblement de 
terre, ce qui prouverait tout au moins qu'il y a été très faible. 

Le séisme serait donc localisé sur le prolongement du pli, 
c'est-à-dire à ce que l'on peut avec Suess appeler son extrémité 
libre. 

Il aurait eu résonance sur l'extrémité libre du pli de la Seine 
entre Versailles et Paris. On verra le même phénomène de réso­
nance se produire à propos du séisme de Châtillon-sur-Indre 
(p. 378, 388). 

De même, il est très intéressant de sayoir d'une façon précise 
que rien n'a été ressenti à GrandYilliers. 

i 769. - A près quelques secousses mal connues t, il faut noter 

1. Je citerai : 1 757 (25 od. ), Le Hâ vrc , Pon t- n ::vêquc. - 1 ïCO (21 janv. ), Pa1-is , Ver­
sailles.- 1762 (12janv. ), La Marmaire, à l'Oues t de Montfort-I'Amam·y. - 1 ïfi5 (14 
fcv •' .), Abbeville, Snint-Valéry. - 17ï5 , Le Hiivrc (seisme du bord du massif armo­
ricain). Voir aussi: 1782, Fécamp. - '1781 , Cumon , d'après 0' HEJLJ,Y. - 1785, 
Seine-el-Oise (pas sismique). - !707 {12 nov. ), Rouen.- lï99 (H juill. ), Houen . -
1802 (20 déc.) ,Elbeuf.- 1803 {20 déc .) , Paris, Hou en probablement en relation av ce 
Nantes, Angers. -1827 (2 janv. ), Essonne , Corbeil (S.-et- 0 .).- 1829Dieppe (2nvril), 
Paris (24 juin),Cacn (26 juin), Normandie (juill .). - 1831 , Paris (19 féVJ'. ct 31 mai ). 
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le smsme de 1769 signalé dans plusieurs localités (fig. 16) 
qui paraissent s'échelonner· sur la faille de la Seine surtout à 
ses deux extrémités, à Paris et ù Rouen. Il est ~~ noter que la 
secousse notable à Rouen . fut 
peu sensible aux environs. A 
Dieppe, il s'agissait probable­
ment d'une résonance sur l'extré·· 
mité libre de l'axe de Bray. 

Après ce séisme, il n'y a plus 
guère de tremblements de terre 
importants . et intéressant la 
région jusqu'en 1829. 

f833. - Ce petit séisme paraît 
avoir été assez localisé aux envi­
rons de Goderville ; en portant 
sur la carte les localités affec­
tées, on voit. qu'elles se trou­
vent de part et d'autre de la 

FIG. 16. -LOCALITES AFFECTÉES PAR 

LE TRF.MIJLf::.\JEN'T .DE TEH RE 0.6 1ï69. 

faille de Fécamp; on peut donc penser que c'est celle-ci qui a 
joué et déterminé le tremblement de terre . 

Le fait est d'autant plus intéressant que ce même accident 
aurait joué en 1782 à Fécamp et en 1881 à Goderville et à 
Breauté (fig. 23). L'activité sismique se déplaçant du Nord vers le 
Sud, les secousses se tJ·ouvent par une coïncidence curieuse sépa­
rées par des laps de temps sensiblement égaux (51 ans, 52 ans). 

DE LAPPARENT avait déjà signalé (Traité de Géologie, p. 561) 
que << si, dans une région donnée, une série de tremblements de 

"=" 
· 'i} __ . ~L"impivi/le 
~- ~. ~ .... • + :: 
"'.· • + Anger;Mie-Batllevl 

6'tJc/erv,/fi . ., + +;f./friaclov 
:-~--- ~ _ ~~ ·ConfrevJIIt>-t'<JIIIot 

FtG. 17.- LocAu ·rÉs At<'FECTÉES PAn ~ 
S ECOUSSE Dll !833 :, GODEIIVILLE, A U 

Suo DE FÉc:A~rP suu 1 ... A f'All .J ~E DE c r~ F1o. 18. - l.t)CALJ1'ÉS AFfECTÉE!.O; l'AH 

N OM. [;E 'fHEMBl.E)I E :XT DH 'l"EHHR OH 18-\5 , 

terre se succèdent, le foyer des secousses se déplace progressi­
vement en avant, suivant leur ligne de dislocation n. 

On note ensuite un petit séisme éprouvé en 1835 à Yvetot et 
à Bomg·-Dun par des marins à la pêche. 
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Un autre en 18/d est loca lisé aux en"VÏJ'Ons ùe Paris . Il iJaraît 
être dô. à la résonance sur l'extrémité de l'anticlinal de Meudon du 
tremblement de te rTc dont l'origine serait à Châtillon-sul'-lndt·e 
(voir fig. 29 , p.388). 

1845.- Ce b·emblement de ter re, a afl'ecté une portion ùe la 
Seine-Inférieure entre Yvetot, Bacqueville et Maromne, parais­
sant se répal'tir de part et d'autre du pl'Olongement de la faille 
de Houen (fig.18 ). 

On sait que cet accident qui atteint son maximum à Rouen 
devien t beaucoup moins important au Nord et qu'on n'en J'etrouve 
plus que des tt·aces très peu nettes sur les cô tes de la Manche. 
Il s'agil donc lù encore d'un séisme afl'edant l'extrémité libre 
d'un des plis importants du bassi n de Paris . 

Orbec •? 

1847. 
1848 • 
1880 0 

F1r.. 19. - L oc.\ LtT .És .-\.t~· ··· Er:TJ~Es l'A li LES T l-tJZ)r­

nLEM Bi\T S rm T EHRl!: DE 1R4i, 1 8~8 ÉT 1880 . 

;. 
'\ S 1B/imont 
\~ • ~h 

.Ault ]1)11 \C' 

rèport '~"k • Bethencourt 
17.1~ lXi;-? YI, 

Eu :z \"'., 11 

J11 \ • Dargr11"t>s 
//1 '\ 3~ 

\ Il 

\ 

F1n. 20.- fiE I.AT IO:-\ AYEC: J.'AXE nE 

G.\ ,\l.\ CHE~ DES J..OC.\LlTÉS AFFECTÉES 

l 'A Il !.Il S ÉISME Oll 1882. 

!847. - Ce tremblement de t erre paraît avoir affecté toute la 
région entre Cae-n et Fécamp ct avoir é té assez général (fig.19 ). 

Un peu plus tard, en 1848, une nouvelle secousse ébranle un 
périmètre beaucoup plus restreint, ce qui semble indiquer que 
l 'épicentre de ce séisme était bien au Hâvre où d 'ailleurs de 
nombreuses secousses secondaires se produisen t. 

J'ai ajouté sur la carte ci-j ointe (fig . Hl ) l'indication du petit 
séisme de Dives en 1880 pour montl'er la sismicité de celte 
rég ion de 1 'embouchure de la Seine que démontre d 'a illeurs le 
simple aspect des chiffres marqués pour le Hùvre sur lu carte 
générale (fig. 23 ). 

On signale ensuite quelques séismes aux environs du I-I âv re et 
ù Paris: i 852 , Pat·is (6 juin); 1855, Le Hâvre, Ingouville , Sainte­
Adresse (19aoùt); 1857, P aris (23juin .) 
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En 1868, des secousses se font sentir à Paris (6 juill. ), à 
Bellevue et à Meudon (10 sept. ), déterminan t même quelques 
léw.rdes . 

Il faut signaler aussi une sél'Îe de secousses, en 1878 (28 j anv. ), 
ressenties à Paris, Versailles, Le I-Iàvre, Caen, Vast, Caudebec 
et probablement ailleurs ; mais elles n 'ont pas d'intérêt au point 
de vue qui nous occupe parce qu'elles paraissent n'êtl'e que le 
contre-coup d 'un séisme assez général, noté le même jour en des 
points aussi éloignés que Thionville, J ersey, les Hautes-Pyré­
nées. 

Une secousse es t signalée en 1881 à Bréauté, c'est-il-dire pré­
cisément sur la faille de F écamp· qui s 'était déjà montré sismique 
en 1782 et '1833 (voir p. 377). 

1882.- Ces deux petits séismes (17 et 18 févr . , puis 31 nov.) 
ct leur réplique de 1884 (2i nov.) ont affecté la région d'Eu. On 
remarque la coïncidence avec le tracé que G. F. DoLLFUS a donné 
ùe l 'axe de Gamaches (fig. 20). 

On a signalé aussi quelques secousses: 1881:1, Rouen (20 nov. ), 

Ansavvtl/nJ 
S • Canne.t 

leP!usùr 
j 11j.IJ' •l?avtn~l 

.. 
J''t1uhin JjErçuny 

FtG. 21 . - LuCAJ.ITUS AH' ECTims PAil 

J.E 'J'H E:Iofnl.E )I E~'f HE TEH HE DE 1908 . 

8 e.1uvais 

"' "<><-
"~ ~ 

"- fon'/'on 

'- ~· iVoaille.s 
Pttil ·Fercourt Bon('Outt 

• '- •F~rcou 
/J Boi.s.stùe • ' 

• • ,J1Geftevi;ve 
Corbe~Ï· Cerf. '- \. . 

' 
Fn~. 22. - Lor.ALl'l'ËS AFFEc:T.ÉF.s J• A. H 

U ·: THE!Illll. E..\lE"" T DE 'l'E H Hf: DE l 9JQ. 

Les Lilas, près P ar·is, Orléans ( '16 aoùt); 1886, Manche , point 
1:)o10' N. et 1o4.0' vV. 

Ou remarquera , par une coïncidence curieuse, que ce point se 
trouve presque exactement sur· le prolongement de l'axe du Pays 
de Bray. Là encore, nous constatons la sismicité d'une extrémité 
libre de pli . 

:1.908. -Ce petit séisme a é té ressenti dans un certain nombre 
de localités situées dans l'Oise et dans la Seine, au Sud de Ure­
teuil (Somme). Les pt·incipales données en sont dues à M. TH!oT. 

On peut comparer son aire de répartition (fig. 2•1) avec celle du 
tl'emblement de terre de 17 ~j6. Elle est située sensiblement au 
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rhême emplacement, mais avec un léger déplacemen l (voir 
fig. 14, p. 376 et fig. 23) 

i9f0 - Ce tremblement de terre aurait été ressenti à Noailles 
(seulement dans le haut du pays vers Sainte-Geneviève) ; Bon­
court (tout le village d'après les uns; la moitié seulement d 'après 
les autres); Ponchon (bâtiment effondré); L::. Boissière (la cloche 
tinte légèrement); etc. (f1g. 22). 

Il paraît localisé nettement sur un point de l'axe du Bray, au 
point où celui-ci diminue nettement d 'amplitude, c'est-à-dire à 
ce que l'on peut appeler son extrémité libre. 

Fw. 23.- PmNCIPAUX sÉ ISMES DU NonD-ÜUES'l' DE LA FRAI'I"CE : 
Pour ne pas sm·charg·er la carte on n 'a pas marque ~a dal; des _scco':sses ~-es­

senties à PAHJS: 1356, 1580~1682, 1692, 171"1, 1756, l 160, 1 169 , ! 182, )199, 1~0 3, 

1822, 1829, 1831 ,1841 , 1852, 1855, 1857, '1868, 1878, 1885. R01-':'~'~" : 1~42 , 15.80, 1~:2, 
1756, 1769, 1797 , 1ï99, 1803, 1885.LE 1-Lu'HE: 1671 , 1734,1 150, 1 10>5, 17~7, 1112 , 
1775,1847, 1848, 1853, 1855, 1878. 

Gonclusions. Les diverses considérations qui viennent d'être 
exposées et qui sont résumées sur ~a cart~ montrent ~ue, rar 
une coïncidence curieuse, toutes les f01s quel on peut étudier d un 
peu près la répartition géographique de ces séismes peu impor-
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tants, qui ont affecté le Nord-Ouest du Bassin de Paris, on les 
voit localisés, non pas SUl' les axes tectoniques eux-mêmes, mais 
sur les prolongements de ces axes, dans les régions où ils 
deviennent moins nets et tendent à s'efl'acer (fig. 23 ). 

Il est très rare qu'un axe tec tonique entier joue dans son 
ensemble; il paraît même rare que la partie centrale ait joué. Il 
semble que dans ces parties centi·ales, tout l'effort possible de 
plissement se soit produit et qu'il n'y ait plus de place pour un 
jeu nouveau, se traduisant par un tremblement de terre. 

Au contraire aux extrémités, le pli a une tendance à s'accen­
tuer et c'es t là que les elforts de plissement peuvent se produire. 

Ainsi l 'axe du Bray qui est le plus important des accidents 
tectoniques du Bassin de Paris paraît complètement asismique. 
Je ne connais aucun tremblement de terre ni à Gournay, ni à 
Neufchàtel. Par contre à ses deux extrémités, au-delà de Beauvais, 
d'une part, à Dieppe et en mer d'autre part, on note un certain 
nombre de secousses . 

Le même fait s'observe pour les prolongements de l'axe de 
Gamaches et pour ceux de l'axe-faille de Rouen et de la Seine. 

Ainsi donc une pr·emière conclusion parait ressortir de l 'exposé 
qui vient d'être fait. . . 

Ce sont les cxlrénûtés libres des plis, les pa.rtws les plus vol­
s ines de.~ a. ires d 'ennoyage qui sont les plus sismiques. 

Il serait intéressant de vérifier si ce n 'est là qu 'une vue de 
l'esprit due à des inter'prétations de statistiques incomplètes ou 
si c'est une hypothèse exacte au moins pat·tiellement. 

Mais une deuxième conclusion me paraît pouvoir résulter de 
l'examen de ces faits. A maintes reprises, j 'ai indiqué que le 
contre-coup d 'une secousse localisée se faisait sentir en des points 
assez éloignés sans que les points intermédiaires parussent 
touchés. 

Il semble que lorsqu'un tremblement de terre se produit en 
un point, certaines zones particulièrement sismiques soient 
prêtes à entrer en vibration par sympathie, de même qu'un 
violon se met à jouer en même temps qu'un autre violon fort 
éloigné lorsqu'ils sont accordés ensemble. Il semble, autrement 
dit, qu'il existe des phénomènes de résonance dans les vibrations 
sismiques . 

Manche. -En dehors des secousses qui ont afl'ecté les régions 
voisines de la Manche, en dehors de celles qui, suivant la bande 
houillère , se sont propag-ées ù la fois en Belgique ou en Angle­
terre, quelques-unes paraissent localisées à la Manche et avoir leur 
épicentre dans cette mee , qui occupe une zone d'ennoyage des plis. 
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1.67L - Ce tremblement de tene aurait affecté en sept embre 
les côtes de la Manche et de la mer du Nord : on cite Anvers, 
Calais, St-Malo. 

1734. - li faut noter aussi une secousse au Hâvre en 17 34. 
qui a été ressentie aussi dans le comté de Sussex et qui, par 
suite, a probablement son origine dans la Manche. 

1750. -Le 19 février, se produisit une secousse qui affecta 
Londres, Calais, Boulogne, la Normandie, la Picardie, la Bretagne, 
sans plus de renseign ements et que l'on peut considérer comme 
ayant eu aussi son origine dans la Manche. 

1853.- Le tremblement de terre du 1"'' avril est très intéres.:. 
sant parce que sa répartition est bien connue comme celle de 
tous ceux de cette époque, grâce au soin que prit PERIH<;Y de réunir 
les documents relatifs à eux. 

• lit>nnes 

• Li.sieux 

Chari rN • • 
111 

. A/~nçon 
• 1re 

• Laval 

FJG. 24 . - Pole<l'S AFFECTÉs PAn LA SECom:sE 

DU 1" AYHIJ, 18~ 3. 

Fw. 25. - 1\L\Jt CH~ nÉ J.A VAOUF. 

SISMJQl' E nE 1858 . 

Ainsi que le montre la carie (fig. 24) il est réparti ù peu près 
également sur les deux bords de la Manche ayec répercussion 
sur le synclinal de Laval. 

1858 . -Il est fort bien connu également e t, dans toute la Manche 
duN oed, on a pu noter les heures de passage et par suite la vitesse 
de translation de l 'onde marine d'origine sismique qui se propa­
geait du Hâvre vers la mer du Nord et vers Héligoland (fig. 25 ). 

A cette courte liste, il convient d'ajouter le séisme ressenti en 
pleine mer le 1 °'' septembre 1886 sur le pl'Olongement de l'axe du 
Bray (voir fig·. 23) et la série de secousses qui ont affecté la réa-ion 
c01:1prise entre Le Hùvre et Caen (voir fig . 19). 

0 
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V. - Bordure du Massif Armoricain. 

La bordure du Massif armoricain , où les tereains paléozoïq1es 
s'enfoncent sous la couverture sédimentaire est plus ou moins 
faill ée . De plus le contact de couches de nature et de résistance 
aussi différente doit a priori constituer une wne faible de l'écorce 
terrestre dans la région considérée. 

Effectivement, on y a observé un assez grand nombre de trem­
blements de t erre. 

1. - SECOUSSES GÉNÉHALISÉES. 

Les uns paraissent avoir affecté toute la bordure du Massif 
armoricain. On pou!'rait citer celui de '1588 et aussi le contre­
coup du tremblement de terre de Lisbonne (1"" nov.1755) . Celui 
du 30 décembee 1775 a été ressenti depuis Toulouse jusqu'au 
Hâv!'e et particulièrement à Segré, Alençon, Mortagne, Saint-Lô, 
Falaise, Caen, Le Hâvre ; il a été noté également à Corbeil. 

Celui du 25 janvier '1 799 s'est étendu depuis Bordeaux jusqu'à 
Caen; on le signale en Ven dée, à Machecoul, à Nantes, à La 
Flèche, à Laval. Il fut probablement ressenti à Auxerre. 

Celui du 31 mai 1822 est encore plus localisé; il u affecté 
Cognac, Angers, Laval, Rennes. On l 'aurait ressenti aussi à Tours 
et à Paris. 

Celui du 13 avril 1. 835 est plus restreint encore à Parthenay, 
Angers, Nantes 1 . 

Il semble donc qu'il y ait une loi de décroissance très nette 
de l'aire de ces séismes (fig. 26 ), comme s'ils n'étaient que de loin­
taines répliques du tremblement de terre principal de 1775. Peu 
à peu, l'aire d'agitation se restreint à la rég·ion des envit·ons 
d 'Angers qui, comme nous allons le ·voir, est une région extrê­
mement sujette aux secousses. 

II. - RÉGION DE CAEN. 

On sait que dans cette région, les travaux de M. BIGOT ont 
mis en évidence l'existence d'une cuvette synclinale, remplie de 
dé pots houillers et triasiques (voir PAUL L1mOI~ E, Bassin de Paris, 
p. ()5, fig. 36). Onu observé Ht depuis 1776 une série de secousses 
qu'il est intéressant de voir se localiser sm cette dépression. 

·1. Le séisme de 1889, si bien éludié par LECOH!'W, ne pm·atl pas dcvoi •· èlrc envi ­
sagé ici; il semble en eJl'cL n 'avait· cLé qu e le contre-co up de secousses d'orig inc.s 
plus lointaines. 
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Un certain nombre de secousses, d'origine étrangère, doivent 
être mises à part et sont marquées ci-dessous en italique. 

cJ. 

1:7"::::1 Te rr~ in s 
L:::::.d anctens 

+ 1775 
• 1799 
0 1&22 
Do 1835 

F tG. 26. - CAnTE DES TnEMnT.E'.MENTS DE TE IHtE Qu r PARAISSENT A votn AFFECTÉ 

TOUTE lu\ DORDUH.E DU ~1ASSI.l<' ARMû H ICAlN AVEC LEUH. A JHB D
1

EX'l'E~SJ01'' . 

:~ ::: 1 
8 ans l 

12 ans ~ 
12 ans l 

24 ans { 

17 50. Cherbourg, Avranches, Bayeux. 
1776 . Caen, Littry. 
1796 . Littry. 
1802. Caumont. 
1829. Caen. 
1837. Tilly-la-Campagne, Bourguibus, Sollins. 
1842. Dinan et le Calvados. 
1847. Caen et la T'égion du Havre, Fécamp etc. (voit· fig. 19). 
1849. Caen, Bt·etteville, Carpignol, Saint-Cautest. 
1861. Saint-Andl'é, Balleroy, Villers-Bocage. 
1878. Caen et les environs, le Havre, etc. 
1880 . Sa.il~t-Pierre-wr-Dives. 
1885. Caen, Landelles. 

• 
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Sans vouloir chercher une loi de périodicité rigoureuse dans 
ces phénomènes, il me paraît curieux de faire remarquer que les 
secousses spéciales à la région sont séparées par des intervalles 
de temps qui sont soit de même ordre de grandeur (environ 12 
ans), soit presque exactement le double (environ 2~- ans) comme 
si périodiquement la région avait be_::;oin de reprendre son _équi­
libre. J'ai cru voir une récurrence du même genre pour les 
t remblements de terre du Nord de la France et de la Belgique 
(p. 370), et pour ceux de l'Est de la France (p. 404), mais avec 
un chiffre différent. 

On remarqueraaussique,pourles séismes de 1837, 1849, 1861, 

Frc;. 27. - CARTE DE J,A DÉPilES­

SION 'l'fiiASIQUE DES ENVIHONS DE 

CAEN AVEC L
1
1NDICATION DES 

l'RlNCIPAUX TREMBI~EI\IENTS DE 

TERHE 

il y a eu déplacement progressif de l'Ouest vers l'Est; tout se serait 
passé comme s'il s'était ag-i d'un tassement des couches qui se 
serait poursuivi régulièrement d'un bord à l 'autre de la dépression . 

m. SEcoussEs DES ENVIRONS n'ALENÇON . 

La région d'Alençon montre une avancée des terrains paléo­
zoïques, coïncidant avec une série de failles dans les tenains 
secondaires. 

Cette région a subi quelques secousses (fig. 26) locales, [Le 
Mans, 1;)83; Domfwnt, 17'78; Le Mans-Alençon, 1814; Alençon­
Mortagne, 1827], auxquelles il faut ajouter les secousses géné­
rales de 1775et 1799. 

IV. SECOUSSES LOCALISÉES AUX ENViRONS n'ANGERS. 

Angers apparaît d'abord comme un point extrêmement sis­
mi~~e. Cela tient surtout à ce que l'on possède un catalogue 
specm~ (PERn~Y, 1844) _des trem,blements de t~rre de l'Anjou; 
malgre cela, Il est certam que c est un des pomts du bord du 
Bassin de Paris qui tremble le plus. Saumur est également un 

12 seplemb1·e '1912 Bull. Soc. géol. F ... XL - 25 
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point critique. Chinon, situé sur le prolongement de l'axe tec-
tonique, est aussi un point intéres.sant. . , . 

Soit que ce soit un fait réel, so1t que cela henne a une msuffi­
sance de nos catalogues, il est curieux de noter que la plupart de 
ces secousses (sauf celles marquées •) sont purement locales 
et n 'Qnt pas été ressenties _ailleurs ; par contre, les secousses 
notées dans les villes voisines n'ont pas é té notées pour Angers 
et Saumur. Le tableau ci-joint est fort instructif à cet égard. 

Toutes les secousses y sont locales à l'exception de celles mar­
quées • qui ont été notées en plusieurs l~calités e.t ~e c.el:es mar­
quées *'qui ont eu un assez grand caractere de generahte . 

Angers Saumur Chinon Divers 

. .. .. - .. - .. - .... - - . . .... . . - . !)ii - . . . - - .- ... - . 
!)82, 584- . . . - . . .. . .... - . - . . .... ......... . ... . . . 

1083. - ..... . .. . . ... . ....... . ..... .. ........ . 
1091. . . . . . . . .. - .... . ... . .... . .. - .. - - .. . ... . 

HO ô •..... · · · · · · · • · · · · · · · · · ·- · · · · · · · . - · .... . 
1163 .. - . . .. - . . . .. - . . .... - . .... - .. . - ... . ... . . 
11Gi'i. _ . . . ... •. - . - . - . .. .. - . . · .. · · · - · · - · · · · · · · 
i1'75- . . . . . - . . -.- . . - . . -.- .. - . .. . . . .. . - ...... . 
1207 - . . . ... . . .. - . . . . .. - . . . - . . .. - - .- .. . ... . : . 
1522 .. ... - . .. .. .. . . ... .. - . . - ... . . .... - . . .. .. . - -.-
1524_ . . - .. - - . . - .. . . . -. - . . . - .. . .. - .- . .. . - .. . .. . - .. 
. . . . . - .. - .. - 1588" . . - .. ... ... - .. - . ... . .. - . . 
1750. - ......... . - .. . .. . . . .. . ... . ..... . .. . .. . 
1751 ..... . .. . . - .. - . - .. . . ... . ~:. . . - .. - . . . . . .. - -

il 12 . - - .. - - . . .. . 
: : : : : : :: : : : : : : : : . : : : : : : : : : - .... - - . . - .. t775*' 
170\l*'.- . . .. - .. - .. -.- .. - . . ..... - . . -.- . ... . - .. 
1803* . .. - . - .. - .... - - . - .. - .. - . . . . . - . . - . . . ... . 
. . . - - . . - . . - .. . . 1808' --. - - .. . . . - . . - - . . - . . . --- .. -
......... . ... 18·t0"' .. . .. . . .. .. .. . . .. . ... . .. . 
. . . . - .... - .... - ..... - · . . . . . . .. - . . . . ... . - 1817 
1822** .. . .. . - .. - .. - . - .... . - . - - .. . .. ... . - . . .. . 

~~~.5 .. ~ ·_ ·. ·. -. ·. -. ·. ·. -. ·. -. ·_ ·. -. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. ·. -. ·. ·. ·. ·_ ·. ·. ·. ·. ·. -.. . ig/~6. 
. . . . . . . . . . . . . 18:)0 . .... . . .. . .. .. . .. . .. . .. . . 
. . . . . . . . . . . . . 1851 . . . . . . . . . . . . . . ...... . . . . 
• • • ' ••• 0 • • • • • i859 • . .......... . . . . .. 0 

• • • • • ••• 

18Gi .. . . . . · .. · · · · · - · · · · · · · · · · ·- ·- · ·- · · · · · · - . 
-l869.- ... -- . . . - . - .. . . . . . . . .. . -.- .. . : . . - - -- . . 
1888* ... .. - .. - . - . - - ... . - - . . - - .. .. . . .. - . - - . - . 
i 889 ...... . . - . - . - . . . - .. - . - • .. - .. - . . - - . . - . . . . 

Il semble donc qu'il s'agisse de petits séismes locaux, duf.;. à 
des mouvements de tassement en certains points de l'un des axes 
du massif armoricain au moment de son ennoyage dans le Bas-
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sin de Par·is (Touraine ). - Les quelques séismes qui sont ·connus 
en plusieurs points sont d'ailleurs très instructifs à cet égard. 

Le séisme du 2-i- février 1 t\59 est particulièrement intéressant 
parce que l es localités affectées (voir· .... , fig. 28 ) sont placées de 
part et d'autre de la grande faill e de Montreuil-Bellay et de Lou­
dun. Il est à remarquer qu'ils n'ont aucune relation avec le cours 

.de la vallée de la Loire. 
. Il faut rapprocher de ce séisme la secousse ressentie le 8 jan­

Vl~r 1891 à Pouancey, parce qu'elle paraît également en relation 
avec la faille de Monh·euil-Bellay. 

Par contre, le tremblement de terre de 1888 paraît avoir aiTeclé 
une zone un peu plus septentrionale jalonnée par Angers et 

F1o . 2S.- Ihi;PARTITTOi'\ nEs POINTS STS'\II QURS AUX E~v i n.oxs o,Al'iGEns 

E'l' f iE SAU :'llUH. 

Louerre. Enfin, il est probable que la secousse ressentie en 1846 
aux Ormes, a également la même origine, c'est-à-dire un niou­

. vement du prolongement de l'axe d 'Angers, de son extrémité 
libre (fig. 28) . 

VI. - Sud-Ouest du Bassin de Paris . 

Bien que beaucoup moins sismique que la bordure du Massif 
armoricain, la région située entre elle et le Morvan a été éo·alement 
afl'ectée par des tremblements de terre. _ . 

0 

· 

Il y a d'abord une série de tremblements de terre anc iens à 
Tours et à Blois desquels il y a peu de conclusions à tirer. 

On note ensuite des secousses isolées tt Ch:Jteam'OlL"X ( 1801 ) et 
~~ La Châtre (1814-). 



388 PAUL LEl\IOlNE 

1841. - Le tremblement de terre de 1841 est très intéressant au · 
point de vue qui nous occupe (fig. 29). La secousse principale, 
généralisée, eut lieu le 5 juillet. Mais des secousses préliminaires, 
assez nombreuses, permettent de localiser le phénomène dans la 
vallée de l'Indre. 

29 juin : Département de l'Indre. . 
30 juin et 1 .,. juillet : Châtillon-sm-Indre et Buzançms. 

Puis dans la nuit du 4 au 5 juillet, vers minuit et demi, le 
séisme se généralise et tous les points marqués sm· la carte .ci­
jointe (fig. 29), d'autres encore peut-être, en tous cas Marsmlle 
et Cette, furent atteints. 

\'-------­
' M~u.snn 

C/J7;Nio.\~ P,;vgi 
\ ., · '-~, ...... ..___-:-_ 

-....., ... ___ §~Jzanc.a '.s 

ÙJon 

F I G. 29. - PoiN'l'S AT1'Et.N·rs r•AR LE TRE~JULEMENT DE T E RRE nE 1.S41. 
On a entoueé d'un pointillé les L'égions affectées pat' les secousses preliminaires 1 

ou par la réplique de l'apl'ès-midi. 

Ces noints se groupent en trois séries : 1° les environs de Châ­
tillon-;ur-ludre et de Buzançüis ; le cercle des secousses prélimi­
naires s'est ensuite élargi et s'est étendu jusqu'à Pontlevoy, 
Bourges et Parthenay. 2° La région de Paris (voir p. 378), c'est-à­
d ire au point de vue géologique, l'extrémité de l'axe de Meudon 
(faille de la Seine). 3° Un point des environs de Dijon, situé dans 
une région qui s'est montrée sismique en 1838 et peut-être en 
1850 (voir p. 397). 

Il semble que ces deux régions sismiques aient vibré par sym-

1. Il faut y ajoutet• Chàteuudun {10 h. du soir), ù'apl'i:s l'Écho dunois (Rcn­
ticigncrncnt de !vl. llom,omn-). 
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pathie au moment d'un ébranlement un peu violent de la région 
de Châtillon-sur-Indre. 

On peut penser aussi que les secousses de Chartres et de 
Nogent-sur-Vernisson qui sont un peu isolées, sont dues à la 
vibration de l'axe du Merlerault. 

Mais cette même nuit, une secousse supplémentaire eut lieu 
vers 3 heures du matin, elle n'affecta que Bourges, Langé , Pont­
levoy et Quincay* (commune de Meusnes) [sur ce séisme, voir 
ARAGO, etc. ], et Vendôme [RENOU ], comme si la seconde zone sis­
mique de cette région ébranlée par le tremblement de terre du 
matin, avait eu besoin de reprendre à nouveau son équilibre . 

• TourJ 

' ·~\ Azay·JU;;,dr~ 
T.>vxyn)'., 

FIG. 30. - TREMBLEMENT OB TERI\E 

DE 1855 A r! EsT n'AZAY-SUfl - fNDHE. 

i 

/ 

~1/o{l/l/er 
§ren-Jmsanà er• _ _ 

• Jirt .JeCOtJSSI? 
{'- 2 rm.tJt'(Dtl.fSf' 

Fw. 31. - RliGJON Al'YEC'l'ÉE J? AR LES 

l>Et X SE GOUSSJlS IlE 1857. 

t855. - Un autre petit séisme curieux est celui du 13 sep­
tembre 1855 qui affectâ Tauxigny, Dolus et Cormery , à l'Ouest 
d 'Azay-sur-Indre. Il est intéressant au point de vue géologique 
parce qu'au lieu de se localiser dans la vallée de l'Indre , il a 
atl'ecté les localités sises sur les plateaux. Son exemple contribue 
donc à montrer que la situation de certains séismes dans les 
vallées est une coïncidence, due à ce que ces vallées sont placées 
elles-mêmes dans le voisinage d 'un accident tectonique. 

t857. - Le tremblement de terre de 1857 est intéressant 
parce qu 'il vient prolonger la ligne jalonnée par ceux de 18o5 et 
1841 (voir fig. 31 et 34). 

La secousse de 2 h. du matin a affecté en effet Châteauroux, 
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La · Châtre, · Nohant (probablement Nohant-Vicq) Montlùçon, 
Ainay-le-Château, Bourg* (Cher), Pontgibaud. 

Une seconde secousse, ressentie à 11 h. du matin est curieuse 
parce que, avec lé même centre probable de Pontgibaud, elle a 
all'ecté une région qui paraît au premier abord assez diiTérente, 
mais qui n'est peut-être que la région épicentrale de la première 
secousse. On remarquera d 'ailleurs combien la région de Chan­
telles est sismique (1879). 

. Parmi les autres secousses ayant affecté les territoires . plus à. 
l'Ouest, en laissant de côté les secousses localisées à une seule. 
ville. qui ne peuvent fournir aucur-1 document, on peut signaler: 

i579.- Chartres, Tours, Blqis, Orléans. Le centre du périmètre 
sismique ainsi défin,i 1 se trouve aux environs de Vendôme, 
c:esl-à-dire dans une région qui s'est montrée particulièrement 
sismique en 1R64-. Aussi RENOU a-t-il émis O:t plusieurs reprises 
l'hypothèse que Vendôme avait ressenti ce séisme. 

---- - - - -- - .. .... ovcr;ues 
' ' 

\ FIG. 32.- CARTE DES ENvinorŒ sun 
: liE VF.l'\OÔ)[E )lû~THA[';'f LA RÉPAR­

'TITIO~ DU Tf\E.)lDLEI\1 EN' r DP. TERRE 

•Jelomrnes• f~nan 
DE 1864 ET SA (:OÏNC tDF.i\"CE A YEC 

LA LIGNE DE l•'AtLr.r::. 

' ' , • .• Cli;mp('ç'?}' _____ _ .. __ 

1864. - Cette année là, les divers points affectés les 16 et 
26 juillet sont d'après RENOU: Vendôme, Conan, Villeromain, 
Champigny, Villetrun, Coulommier·s, Selomnes, Oucques (plus 
faible). 

Ils se placent nettement le long et au NQrd de la faille de 
Vendôme (fig. 32 ). 

Il est probable que les secousses ressenties à Blois en 1678 
et 17 49, à Montoire en 1711 , puis à Homorantin en 1845, ont 
comme origine l'ébranlement de la même zone sismique. 

1866. - Le tremblement de terre de 1866 qui a aiTecté tout 
le Sud du Bassin de Paris paeait avoir eu également son origine 
dans cette région ; car c'est elle qui se trouve au centre de son 
aiee de distribution et qui l'a ressentie le plus vivement (fig. 33). 

Enfin il res te à citer les petits séismes des 23 et 24 janvier 
1892,localisés aux environs de Château-du-Loir·, à Mayet et il 

1. La secousse par·aît cependant avoir élé ressentie à Bordeaux. 
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Sargé, c'est-à-dire exactement sur le prolongement du Bassin de 
Laval: 

Conclusions. Un coup d'œil, jeté sur la carte (fig. 31. ) où sont 
reportées ces diverses données, montre très nettement les rela­
tions de la sismicité avec les lignes tectoniques. 

En allant du Sud au Nord, on trouve : 
1° la région sismique coïncidanta vec l'axe t ectonique d 'Angers 

et de Montreuil-Bellay. Il est très possible qu'on puisse y dis­
tinguer deux zones sismiques parallèles . 

2° l'axe passant par Segré et Seiches. 

,.....-- \ Ref/(J/1 de ;;lv.s . 
-...... _./ grande in/t>n.riü 

FrG. 33. - A1nn on nÉPARTrnos nu TRHMOI.E~!Ei'<T oll TEIUIE DE :LSG6. 
Aux localiLés indiquées, il faut ajouLcr : 'l ' Saint-Calais cL Conflans (4 km . de 

Saint-Calais) où la secousse a elé rcsscnLie par· des personnes couchées et où des 
ver·res d 'eau ont été ébranlés (rcnseignemenL de ::vi. COTTnEAU); 2• Chateaudun 
(Em·e-el-Loir·), et tous ses cnv ir•o ns , en particulier· Courtalain près Cloyes 
(5 h. '10 m. du matin, S.SW.-N.NE. ), d'après ri:cho dunois (renseignemenL de M. 
BouHGBRY). 

Ces deux régions sismiques représentent la région où les plis 
armoricains ennoient, dans le Bassin de Paris, leurs extrémités 
libt;es. 

3" Plus au N orel, se trouve une région plus nettement sismique 
que marque une ligne de petits épicentres :Tours, Cormery, 
Chatillon, Châteauroux, La Châtre. 

On est tenté de voir là le jalonnement du bord sud du bassin 
de Laval et de tnlcer· ainsi son •·accord avec la région de Mont­
luçon. 



392 PAUL LEl\fOINE 

On pourrait être porté à voir une coïncidence entre l'existence 
de cette zone sismique et le cours de l'Indre ; mais je crois que 
cette coïncidence n'est que fortuite; en effet, ainsi qu'il a déjà 
été dit (p. 389), le tremblement deterre de Cormery s'estfaitsentir, 
non pas dans le fond de la vallée, mais sur les plateaux. Il 
est donc beaucoup plus probable que ces zones sismiques 

Orleans 
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' R,omOi'OJnlin 
1!45 ' , ..._ 
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8ou?§f.S 
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13 41 •• 
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,· -.ènd!eauroux 
\ 1~11,!&47 · 1 ~57 

}',' ,j. 

... ltl4 
I<J [(!Jire 1357 
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Fw. 3'o . -REPARTITION DES sEcOt:SsES SISMIQUES DANS crl Sun- OuEsT nu 
BASSJI\' DE p AniS. 

jalonnent un accident tectonique souterrain. La direction gene­
rale serait d'ailleurs bien celle que M. G. F. DoLLFUS a reconnue 
dans la région; mais il n'y aurait coïncidence exacte avec aucun 
des accidents connus 1 • 

1. M . G . F. DoM.Fus a hien voulu me signaler qu 'il existe entre Châtillon-sur­
Indre et Buzançais une faille importante qu 'i l a reconnue et qui est insuffisam­
ment tracée sur les cartes à 1/ 80000 (Note ajoutée pendant J'impression .) 

l 
1 
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4o Plus au Nord encore, se trouve une ligne qui passe par 
Vendôme, Blois , Romorantin, Bourges et qui peut être consi­
dérée comme le prolongement du bord nord du Bassin de Laval. 

Cela est d'ailleurs tout à fait d 'accord avec les idées que l'on 
peut se faire sur la tectonique de cette région 1

• 

Je crois même que dans cette région où les documents précis 
nous font défaut, les données d'ordre sismique peuvent fournir 
une orientation utile aux l1ypothèses sur le pt·olongement souter­
rains des plis paléozoïques. 

Poitou. 

Je laisserai ici de côté l'étude du Poitou, sur laquelle je ne 
possède pas· de renseignements suffisamment précis au point de 
vue de la distribution géographique. 

VII. - Est de la France. 

La région, située entre les Yosges et le Massif Central, sou­
vent désignée autrefois sous le nom de Faucilles, a été fréquem­
ment affectée par de petits tremblements de terré locaux. 

Les renseignements anciens relatifs à cette région font à peu 
près complètement défaut, du moins en ce qui concerne leur dis­
tribution géographique. Je rappellerai seulement les faits connus. 

1094, Lorraine . 1154 (15 févr.) Bourgogne, Cluny. 1Hi5 (1 8 
janv.) , Bourgogne. 1189 (13 mai), Lorraine. 1235, Bourgogne. 
1244, Bourgogne (5000 victimes). 1477 (29 juin), Metz. 

1.682. - On arrive alors au tremblement de terre de 1682 (2 
. et 13 mai) dont la répartition géographique fut très importante 
(fig. 35) . 

On trouve ensuite quelques séismes rHi89, Lorraine. 1719 (6 
mars) Champagne, Lorraine. 1725 (10 mai ), Remiremont], dont 
les indications trop succinctes sont inutilisables. 

1755. -Celui-ci, qui affecta Strasbourg, la F ranche-Comté, la 
Suisse, paraît être une secousse du bord des Alpes dont la réper­
cussion se fit sentir à Dijon, Flavigny, Montbard, Bourg-en­
Bresse et probablement ailleurs (fig. 35). 

Puis à partir de 1780, nous possédons une série de documents 
assez précis dont la mise en œuvre permet d'arriver à des con­
clusions assez intéressantes. 

1. Voir le tracé des principaux axes tectoniques surtout d'après les données de 
G. F. DocLFUs, dans Paul LE~IDTNE, Géologie du Bassin de Paris, p. 49, pl. u 
(Ca,·Le tectonique.) 
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Tout d'abord le 31. octobre 1.780, un tremblement · de terre 
assez fort affecta Dijon et Bourbonne-les-Bains; il fut ressenti 
également à Vaivres-sur-Vesoul et à Vesoul (fig. 38). 

• /632 
~ 170> 

• 
SoJJ.JOn.r • f?pin7J 

FIG. 35. - LocALITÉS 

A Fl<' EC'lï~F.S PAR J..R 

TREMDl,ÊM ENT DÈ 

TEI\Rll Ull 1682 llT 

1755. 

i 7S3. -La répartition de ce séisme est assez cmieuse (fig. 36). 
Dijon, Saint-Jean-de-Losne, Seurre, Verdun ont été les points 

FIG. 36. - A 1nr:: nE nÉL'AHTJTJON nu THRM­
BLli:.'lP:!'iT DE TEllltE nT.J0:\1\'AIS DE 1783. 

Fm. 3ï. - RÉPAnTITION cÉoo n APHIQUll 

DE I.A SECOUSS il DU 15 OCTODHE 1784. 

les plus affect.és vers 9 heures 5() min.« L'ébranlement s'est étendu 
dans une région qui irait de Langres à Châtillon, Aignay-le-Duc, 
Montbard, en enveloppant Semur, Vitteaux, Saulieu, Arnay-
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lè-Duc, Autun, Couches, Villeft·anche, traversant les Bombes et la 
Bresse en se portant vers le Rhône et en remontant vers Bezançon. 
A 10 heures 15 min . du matin, on ressentit deux secousses à Lau­
sanne, et trois à Salins ainsi qu'à Bourg )) (PERI\EY, p·. 56)_. Il faut 
remarquer que le& secousses doivent être les mêmes à 9 h. 
5? m. et 10 h. 1~ m. en tenant compte de la légère différence 
d heure et de la vrtésse· de propagation · du séisme. Il est curieux 
que, dans ce cas comme dans d'autr·es, on ne signale aucun point. 
du Jura comme atteint par la secousse. . 
. ~l'semb~e· donc que ce séisme eut son origine dans la région dijon­

nmse, qu 'Il ait été arrêté par le Jura, qu'il aj~ eu son 9ontre-coup 
se~lement au del~L de l~i , à Lausanne, et que, d'autre p~u~t, il · se 
smt propagé qssez lom dans la 
vallée de la Saône sans cependant 
atteindre Lyon. 

i784. - Cette année-là, se 
placent trois secousses intéres­
sant la région considérée. 

La première (15 octobre) fut 
assez importante; elle affecta la 
Savoie et la: Suisse et s'étendit 
jusqu'aux environs de Dij~n (fig. 
37). Il semble qu'il s'agisse d'une 
secousse d'origine alpine qui se 
serait répercutée jusqu'aux envi­
rons de Dijon. 

Celle du 29 novembre eut une 
extension différente (fig . 38); le 
Dauphiné, la Savoie, Genève, le 
canton de Vaud, Bâle, Strasbourg, 
la ressentirent; mais dans la région 
considérée ici, seuls les envi­
rons de Neufchâteau la subissent. 

• 17~ 0 

+ !7M 

Une réplique s'y produisit encore Fu-;. 38.- RÉPAHTITION o •<nonAPH IQull 

1 
~ d b ( Dll~ SECOUSSES Dll1780 h"T1784 (29 nov. ) 

e u écem re Neufchâteau, Ron-
c~ux_, ~~ucourt) prouvant que cette région possède une certaine 
stsmtctte propre (fig. ~8); l'on peut penser ainsi que la secousse du 
29 novembre y eut stmplement une résonance; car il ne semble 
pas que les Vosges, et en particulier Épinal, aient été affectées. 

Il est assez intéressant de comparer cette secousse du 29 
novembre (Dg. 3_8) à celle du 15 octobre (fig. 31), par ce 
que leur comparmson montre que deux trem.blements de terre 
paraissant avoÎI· même origine, peuvent ébranler deux région~ 
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différentes. Le fait est facile à constater pour les secousses dont 
Lisbonne fut le théâtre en 1751) et qui ébranlèrent tantôt une 
région, tantôt l'autre. 

Le 17 mai 1791, un tremblement de terre affecta Dijon. 
Une petite secousse, le 27 janvier 1802 est localisée à Autun 

et Amay-le-Duc. 
Une faible secousse subie à Mâcon, le 2 avril1808 est probable­

ment en relation avec les tremblements de terre qui agitèrent à 
cette époque le Piémont, la Savoie et le Dauphiné. 

Puis les 10 et 16 mars 1~10, un séisme se fit sentir à Dijon, 
ls-sur-Tille, Bourbonne-les-Bains et Langres (fig. 39). 

Plus tard, le 7 octobre 1821, on signale un tremblement de 
terre à Épinal, Remiremont, Plombières (fig. 39 ). 
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FJG. 39. - ÉnnANLEMENTS succP.SSIFS DP. LA RÉGION E r>TnE DIJON ET J.Es VosGEs, 
EN 1810, 1821, 18291 1831, 1838. 

Un autre affecte Dijon et Cheneve (Côte-d'Or) le 19 janvier 
1822 ; il aurait même été ressenti à Paris; c'est le retentissement 
d'une secousse plus générale qui a ébranlé Clermont, Lyon, 
Bourg, Genève, Lausanne, Zurich, la Savoie (fig. 40). 

On en retrouve un, le 15 juillet 1829 qui a affecté Vitry-le­
François et l'Aube. 

Cette même année, le 7 août 1829, Belfort, Colmar, Saint­
Dié, Strasbourg sont ébranlés (fig. 3H). 

Une autre secousse locale &>e fait sentir le 29 janvier 1831 à 
Hemiremont, Gérardmer, Saint-Dié. 

La région reste calme ensuite jusqu'en 1838; on note en 
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janvier 1838 une secousse (flg. 39) dans l'Ouest de Dijon (Pouilly, 
Thoisy, Mont-Saint-Jenn, Arnay-le-Duc). Une réplique aurait 
été ressentie le 5 juillet 1841 à Arnay-le-Duc et à Bligny-sur­
Ouche ; on peut la considérer (voir p. 388) comme une résonance 
du tremblement de terre de Châtillon-sur-Indre. 

Le 2 décembre 184.1, un tremblement de terre agite la Savoie, 
L.):on et le Beaujolais; il se fait sentir jusqu'à Cbâlon et Mâcon. 

En 184-6, on éprouve sur le bord de la région considérée à 
Chalon-sur-Saône et à Mâcon le contrecoup d'une secousse qui a 
affecté le Jura (fig. 41 ). 

t850. - Vers cette année, se place une petite série de trois 
séismes très intéressants. 

Le premiet· se pt·oduit le 6 juin 1850, et affecte Dijon, Ton­
nevre, Auxerre, Auxonne, Chalon-sur-Saône. Il est curieux de 

FtG. 40. - fiÉPARTITJO:o; D U TllBMDJ,EJ~IEl'i''l' 
DE TERHE DE 1822. 

FIG. 41. - T!\EMDLEMENT 

DE TERRE DE 1846. 

constater que le centre de la region àÎnsi affectée coïncide 
approximativement avec la petite aire sismique de 1838 (voir 
fig. 39 et 42). 

Un peu plus tard, le 4 octobre 18:)0, on observe des secousses 
à Fays-Billot, Plombières et Bussières (fig. 42). 

Le i 2 juillet 1851, un tremblement de terre assez fort (t·enver­
sement d'objets) se manifesta à Remiremont et fut ressenti à 
Çorcieux, Luxeuil et Châtel (fig. 42). D'autres auteurs citent 

. Epinal et Plombières: mais rien, ne fut perçu à Rambervilliers. 
Là encore, comme dans le cas des séismes de 1838 et 1850 pour 

la bordure du Mon'an, on peut constater que le centre de la 
région affectée coïncide d'une façon remarquable (fig. 42) avec 
l'aire du séisme de 1821. 

Là encore commeaux environs de 1810, il semble que l 'acti­
vité sismique se soit propagée lentement de Dijon vers le Nord­
Est en passant par les mêmes points sensibles. 
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' Quelques .tren;_blements de teri'e isolés ont été obser.vés' le 29 
mars 1853 à Dampierre-sur-Vingeanne (Côte-d'Or) et le 13 mars 

· 1855 à Fontaine-Française. Il faut noter aussi une secousse le 16 
'octobre 1858 Lt Remiremont, et le 6 avril 1859 à Plombières et 
dans le ruissea1:1 de Cleu ria (Vosges). Au milieu de cette période 

·se place la secousse du 25 juillet 1855 qui fut très généralisée 
·et qui avait probablement son origine en Suisse, près de Viège. 
'l.[ne première carte de la région ébranlée a:vait été donnée par 
VoLGER; plus tard, FAVRE en a donné une seconde où elle est un 
peu plus _étendue (fig. 43). . 

On remarquera l'irrégularité et les indentations de cette courbe, 
d'une part vers Clermont-Ferrand qui est un centre sismique 
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FIG. 42. -AmE DÉ: RÉPARTITION DES TREMm,EMENTS •m TERRE ' DE 1850 ET 1851. 
Les aires de réparti Lion des secousses de 1838 (Le deSSlil porte 1836 par 

erreUI')eL 1821 sonL indiquées à titre de comparaison. 

assez notable, d'autre part vers Dijon, Troyes et Coucy-le-Châ­
te~u · tout semble se passer comme si des centres sismiques sup­

· plém'~ntaires, par exemple celui de Clermont-Ferrand et c~lui des 
Faucilles, avaient été mis en branle et que leur effet s01t venu 

·s'ajouter à celui du centre initial. 
i86f. -'- Le commencement de cette décade est marquée par 

~ne série de séismes importants. . 
· Ils se produisil'ent d'abord dans la t'égion de Bourbonne-les-
' Bains; le premier eut lieu le 26 mars 1861; une sér·ie d'autres se 
firent sentir du 12 avril au 23 mai -1861 et affectèrent autour de 
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Bourbonne-les-Bains une région bien connue grâce à la carte 
qu:en o_nt donnée CABROL et TAMISIER (reproduite ici, fig. 44). On 
v01t tres nettement qu'elle est localisée aux environs de Bour-

~~ 
d• l"ospace ébrnnlo par 1• 
TREJIIBLIMENT DF. TERRE 

du 20 Juille! !855 

J u-.... tu. -'u ~~u ~ · "Uür: 
--- - t...-t.C.t J,, idl"'o.u"'""" 
+ + + + f.,.uWI J'.af1è6 !)n.~ \.'~ 

FIG. 43. -AIRE D!l RÉI'AR~[TIO~ DU TREMBJ,É:MENT DE TERRE DE 18i>5 
D AI'RES FAVRE. 

bonne-les-Bains et la cal' te de CAniiOL et T MUSlER est curieuse, 
parce qu'elle montre bien l'irrégularité d'allure de la réO'ion où 
la secousse a été ressentie. Un cer.tain nombre de point~ n'ont 
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nen éprouvé qm se trouvent presque intercalés entre deux 
communes ébranlées· il en résulte l'existence de redans dans 
la courbe isosismique ~ue j'y ai. tracée entourant tous les points 
où le tremblement de t erre a été remarqué. 

D'une façon générale, il est intéressant de comparer cette 

FJG. 4.4. - Exn::KSION DU TRllMBLF.)!ÉNT ns TERRil nt 1861 A BounuoNNE-Llls­
BAINS, D,APRÙS CAOHOL ET TAi\USU!:R. 

région à celle du tremblement de terre de 1862 (fig. 45). Les 
secousses furent nombreuses et durèrent du 26 mars au 25 mai. 

L'année suivante (1862), le 17 avril, de nouvelles secousses 
eurent lieu ; mais elles furent beaucoup plus généralisées. 

On possède sur la répartition de cette secousse (fig. 41'1) des 
renseignement assez précis, dus à PERREY (1862, p. 923]. 

Elle semble avoir· été limitée par une ligne allant de Mirecourt 
à Chaumont (secousse N. -S.) [à Sexfontaine au Nord on n'a rien 
ressenti], puis à Dancevoir, Saint-Seine, Pouilly, Gevrey, Cham­
ber tin où la secousse fut faible. 

Parmi les localités atteintes on peut citer Bourbonne-les- Bains, 
Langres, Chalindrey, Fays- Billot, Lure, Longeau, Grancey, 
Prauthoy, Selongey, Fontaine-française, Montigny-sur-Vin­
geanne, Mornoy, Gemeaux, Royans, Gray, Apre~ont, Dijon, 
Besançon. Il faut y ajouter, d'après BouRDOT, Gy (Haute-Savoie) 
et, d 'après 0' R~aLLY, Auxonne. 

Il apparaît nettement sur la carte que ces secous·ses sont loca­
lisées· à l'axe de la Côte-d 'Or, c'est-ü-dire en somme à l'une des 
extrémités libres des Vosges. 
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Des répliques furent ressenties le 19 juillet 1862 à Fays-Billot, 
le 15 juillet 1863 à Bourbonne-les-Bains, le 4 octobre 1863 à 
Lure. 

Il semble donc que pendant cette période, on puisse mettre en 
évidence une série de petits séismes se complétant les uns les 
autres, en produisant cetle fois encore en se déplaçant de Dijon 
vers les Vosges. 

Il me paraît douteux que les secousses ressenties le 5 et 6 jan­
vier 1868 et le 6 juillet '1868 à Bar-sur-Seine appartiennent à la 
série étudiée ici. Il me parait plus probable qu'il s'agit là de 

St>x(ontairœ.s. ~ / 

·Chaumont 

' ' 

/ 
/ 

/ 
/ 

foa flcevoir 

~ Terra ms ancietl.s /- r8!11es : ... . · . Principales 
·. - ~ . hmiteJ .f(iolojrfvtJJ 

FrG. ·i 5 . ~ .A.JRE DE nÉPAR'riTiûl': DES TnEMULE.ll-lENTS DE TEHHE oB 18flt, 
1862, AUX ExvmoNs DE BounnoNNE-LES- BAms. 

secousses locales, comme celles de 1829 à Vitry-le-François et 
spéciales à un petit centre sismique, peu important. 

~87i. - Cette année, le '12 septembre, à 7 heures 30 du matin 
un tremblement de terre fut ressenti dans le Sud de la Côte-d'Or 
et en Saône-et-Loire (voir DELACHARm:, HEsAL, LEMOZY, MAGNIEN): 
dans la Côte-d'Or, à Pouilly, à Nolay (S.-N.) et à Saint-Pierre-de­
Varennes (S.-N.) ; dans Saône-et-Loil'e à Autun, Châlon-sur­
Saône, Mâcon, Tournus, Matour, à Trémont, Plotte. Il faut 

12 scptentbr·c '1012 Bull. Soc. géol. FJ•. XI. - 26 
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évidemment y ajoutet· un certain nombre de localités que cite 
0' REILLY pour cette année­
là: Saint-Romain (Côte-d'Or) ; 
Salornay-sur-Guye; Saint-Ger­
main ; Saint-Firmin; Marley-lc­
Rougey*, Mont-Saint-Vincent; 
Gurdin*. 

g Jorassiçve. IIJ Terr. anciens. 

§ Cdrtlom(ere el Permt/:17. 

Il est probable que l'épicentre 
se tmuve dans le synclinal de 
Blanzy-Bert dans la région où 
celui-ci subit un ennoyage en 
profondeur pour disparaître 
sous le Jurassique, puis sous les 
alluvions de la Saône (fig. 4G). 

Deux pelites secousses l 'une 
en 1873 ù Nancy et à Varen­
geville, l'autre le 7 et le 8 
novembre 1874 à Corvol-l'Or­
gueilleux (Nièvre) ne paraissent 
pas appartenir à la région sis­

Fw. 46. - CM\T~< nil LA m~moN mique considérée. 
M"FBCTri~<: T'AR LE THil)tBT~tMBi\T n~l 1.880. - La série recommence 
•rilHJnl DE 1871 AU Notw ET AU S un 0 
nu sYl'<niNAL BLAJ'<n-Bmn. le2 août 1.880 parune secousse, 

localisée à Dijon. Puis l'activité 
sismique se déplace vers l'Est (fig. 48) et le 13 septembre 1882 on 
note un tremblement de terre dans les Vosges, à Remiremont, 

··-: 

h .DiJon 
}:·. (!Jenove 

} ~ MarsJanay./;;.(dle 
.'1 Covcliey 

·'-'fixin 
.i'~ • Brochon 
;! Cem:y 
j ! 

_!~~ 

;:;: • Nuits 
j / 

l1'JG. 47. - SE GO!JSS f1 DE 1882 I.E LO?<G 

DE LA CoT!l- o'On. 

FIG. 48. - SECOTJRS ES DE 1880 

ET 1g82, 18~•, 1~85, 1S88. 

Plombières, Le Tillot. En 1882, le 14 août, à 4 heures 25 minutes, 
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un ébranlement dirigé SSE.-NNW. se fait sentir entre Gevrey­
Chambertin et Dijon affectant très nettement le bord de la côte 
( GurLLE,IOT) : cette secousse aurait été la troisième en 3 ans. 
On peut ajouter aux localités citées Nuits et Beaune, signalées 
cette même année par 0' REILLY (fig. 47 ). 

Quelques autres. secousses (fig. 48 ) sont connues le 28 no vern brc 
1884. dans la Haute-Marne, le 11 novembre 1885 i:t Contrexéville, 
le 14 avril 1888 à Damrémont dans la Haute-Marne (objets 
renversés). 

i89L- En 1891, le 17 février, un tremblement de terre affecte 
les environs de Saint-Dié: Gcrberol (canton de Fraize) ,·Arnould, 
Con cieux. 

En 1903, une secousse est ressentie à Bussang, Saint-Maurice, 
Tillot. 

F1o . 49. - RÉPAnTITION nu TH. ID IBU!: ME: Wr on TEHRE J)E 1011. 

i9H. - Enfin en 19H, se place le séisme relativement impor­
tant et généralisé qui a été noté depuis Mâcon jusqu'à Nancy 
(RoTJrÉ), Strasbourg, Erfurt et Gotha. 

Bien que son étude soit encore incomplète, on sait cependant 
que son épicentre se trouvait dans la région du lac de Constance 1 

où des sculptures de pierre se détachèrent de la grande tour de 

1. W. ScmnDLll. Observat ions sur le LPemblement de terre du .16 nov embre 
1911 à Constance. - G. RuETSCHI. Les modifications du fond du lac infet·icur de 
Constance parle h·emblement de terre du 16 novembt•e 19ll. - R. LEUTERnom;. 
Actions du tremb lement de terre du 16 novembre 1911 sous le niveau du lac de 
Constance. Ja.hr. und Mill. des Oherrlwin. yeol . Vereins (Stuttgarq, t. II, n• 1 
févr ier 1912. 



PAt:L LEMOlNE 

la cathédrale. Le château de Hohenzollern a également beaucoup 
souŒert (type VII de l 'échelle de Mercalli). . , 

Une grande partie de la Suisse a éprouvé la commobon d m~e 
façon très sérieuse ; à Berne, en particulier, une tour de la cat~e­
drale s'est écroulée. Plus loin de l'épicentt·e, à Mannhe1m 
(Allemagne) et à Lugano (I talie), une panique s'empara des 
spectateurs des théâtres. 

Les points les plus éloignés où on l'ait signalé à ma connais­
sance sont Milan 1 , Vienne, Erfurt. 

Ce séisme n'a eu lieu que dans l'Est de la France. Dans la 
direction de Paris il s 'est éteint très vite et la localité la plus 
rapprochée de Paris 2 où on l 'ait signalé jusqu'ici est Bar-sur-
Seine (Aube). . . 

Ce séisme est assez analogue au point de vue de sa dtstnbu­
tion géogt·aphique à celui des 2 et 13 mai ·~682 ; il sembl.e 
cependant avoir été un peu plus fort que celm de 1911, car tl 
s'est étendu dans le Bassin de Paris jusqu'à Tonnerre, Sens, 
Auxerre, Troyes, R eims, Bar-le-Duc. 

Il . semble que dans les deux cas un séisme un pet: vio~ent 
d'origine lointaine ait fait jouer simultanément tous les pehts pomts 
faibles que l'on avait vu précédemment jouer séparément, pour 
ainsi dire à tour de rôle . 

Conclusions. On peut essayer de tirer de ces faits quelques 
conclusions. 

1° Au point de vue des dates. 
Il semble au premier abord qu'il n 'y ait aucune loi de pério­

dicité dans les séismes observés. Cependant quand on regarde la 
liste avec soin, on es t frappé du grand nombre de séismes qui ~e 
produisent au commencement d'une déca~~·. Le fait appa~·art 
beaucoup plus net quand on gToupe, comme J a1 essayé de le fan·e, 
les séismes paraissant appartenir à une même série et pouvant 
être la répercussion les uns des autres, comme il arriverait dans 
le cas d'un ébranlement se prolong·eant lentement et plus ou 
moins régulièrement. 

On aurait ainsi les groupes suivants 3 
: 

:1780, 1783, 1784, 1784, 1i8i. 
i 791. 

1. Les journaux onl annoncé qu 'on n'avait J'Îen ressenti à Flot·ence, llome, 
Naples, Messine, etc. · . , , . . . 

2. Les sismographes l'ont naturellement en r·eg·tslre a Parts dune façon tres 
nette (ANGOT). Quelques per·sonnes croient ~ême l'avoir ressenti lcgèrem.en.t. 

3. Les ehi!Tres en italiques se t'apportent. u des tremblements de terre generaux, 
non spéciaux à la ··égion et proYcnant d"aillcurs . 
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1802, 1808. 
1810. 
1821, 1822, ·1829. 
1831, 183~, 1838. 
184-1, •1841 , 1843, 1846. 
·1850, 1850, -1851, 1853, 185f), 1857, :1858, 1859. 
1860, 1861, 1862, 1862, 18û3, •!8&::1. 
1871, 1874. 
1880, 1881, 1882, 1884, 1885, t886. 
1891. 
1903. 
1911. 

On trouve ainsi pour les années finissant par : 
0,1 , 2 : 19 secousses spéciales + 3 secousses générales 
3 '4' 5 : 9 }) )) + 4 )) }) 
6' 7' 8 : 5 }) )) + 2 )) )) 

9 1 secousse spéciale + 1 secousse générale 

40t\ 

= 22 
= 13 

7 
= 2 

Malgré le caractère très artificiel d'une classification de ce 
genre, il m'a paru intéressant de mettre ces chiffres ('Il évidence. 

La localisation des tremblements de terre au commencement 
des décades paraît donc assez nette au moins pendant la période 
1780-1911. 

La loi ne se vérifie plus du tout pour ln. période antérieure; 
sauf pour le seul séisme qui soit bien connu, celui de 1682. 

2° Au point de vue de la localisation. 
L'étude de la localisation des tremblements de terre, au 

moyen de documents anciens, est toujours entachée de graves 
causes d'erreurs: les grandes villes, où les observations sont plus 
nombreuses et reçoivent une plus grande publicité, apparaissent 
toujoms dans ces conditions comme des pays à séismes particu­
lièrement fréquents. 

Le même phénomène s'est produit dans le passé pour certaines 
abbayes. 

Aussi me paraît-il inutile de donner ici la liste des localités 
avec le nombre de séismes ressentis. Il mc paraît plus intéres­
sant de les marquer sur une carte, où les causes d'erreurs diminuent, 
parce que l'absence de renseignements sur une localité est com­
pensée pm· ·ceux que l'on a sur un pays voisin. 

On voit ainsi très nettement que la région nettement sis­
mique est jalonnée par Saint-Dié, Remiremont, Plombières, Fays­
Billot et Langres, puis Dijon. 

Au point de vue géologique le fait est assez remarquable ; car 
cette ligne coïncide d 'a bord avec la limite des Vosges, puis avec 
une série de petits pointements de roches anciennes (granites , 
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gneiss) qui relient la région des Vosges au Morvan et qui 
constituent l'axe anticlinal de la Côte-d'Or. On en connaît ainsi 
près de Bourbonne- les-Bains, de Fays-Billot, d'Arnay-le-Duc. 
Celui de Molay est très près de Dijon. 

Il semble donc bien qu'il faille attribuer à cette ligne tout au 
moins l 'apparence d'un accident sismogénique coïncidant avec 

f 

Neujchjteau _,.--.. 

_./---) 
,/" "' J ! , ' 

, "' 

' ' 1 

Fra . 50.-.- RÉPAH'f iTI O~ DES TRE~{ULERf:t\TS on 'i'EHHE DANS 1.'Es1· uB LA FRANCR. 

la zone d'ennoyage des plis du Morvan et des Vosges. 
D'autres sont localisés sur le bord du Morvan et sur celui des 

Vosges. 
La << Côte ll est une petite région sismique assez nette en 

relation avec l'extrémité nord de l 'accident géologique qui borde 
la vallée de la Saône. 

Enfin une secousse a eu pour épicentre la région où le grand 
synclinal de Blanzy-Bert s'ennoie et disparaît sous les alluvions 
de la Saône à hauteur de Chag·ny. 
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Ainsi, dans cette région encore, on constate la coïncidence des 
épicentr'es avec les régions d'ennoyage des plis. 

Auluf1 • 
1871 

e 

• 
Une secousse 
Devi secousses 
Plus de 2 secousses 

JlDfi 
• 1831 ·1891 

SINJbov'Yi 
1oa2 

FIG. 51.- PrHJ>;C IPALES r<fiGWNS SlSMlQUES DE 1.'EsT nE LA FnA:'<C., . 

VIII. - Tremblements de terre généraux. 

En dehors des régions qui viennent d'être passées en revue, _ il 
n'y a qu'un petit nombre de points isolés, ayant _subi à un 
moment donné des secousses venant généralement d'mlleurs. 

Il serait oiseux de chercher pour l'instant leur signification ; 
elle résultera d 'elle-même de ce qui va suivre . 

Il convient, en effet, de passer en revue les séismes qui ont 
affecté, sinon tout l'ensemble, du moins une grande partie de la 
région parisienne. 

Ce sont en général des secousses, d'origine plus ou moins 
lointaine et quelconque, qui, par sui te de leur intensité ou de 
toute autre raison ont pu se propager jusque dans le Bassin de 
Paris et sont venus pour ainsi dire y mourir; car jamais aucune 
d'elles ne l'a, à ma connaissance, affecté dans son entier. 
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842. Tout le Nord de la Gaule. 
i2i 7. - Nord de la France. 
:1580. -On a quelques données sur le tremblement de terre de 

F1o. 52. - ExTEi'iSION nu 'l'llllMOJ~EJlEI'iT Dll Tlll\BE 

DE 1580, n'OIHGTNll BI'J~GE. 

1580 qui a af­
fecté une grande 
partie du Nord 
de la France, de 
la Belgique et de 
la Hollande. 

1682. -Assez 
général aussi, le 
tremblement de 
terre de cette 
année est d'un 
tout autre type; 
il a son origine 
dans la région 

des Alpes et il a agité l 'Avant-Pays de cette chaîne jusqu'à une 
assez grande distance: à cet égard, il rappelle un peu celui de 
1911. J 'emprunte 
à PERREY (Rhône 
p. 278) quelques 
détails sur ce 
séisme. 

2 mai . - Genève. 
7 mai. - Nouvelle 

secousse (pas de 
détails sur sa ré­
partition). 

12 mai. - Baie, 
Neufchâtel, toute 
la Suisse. 

• 13 mai.- Maximum 
d'extension (voir 
la carle fig. 53). 

1 mai. - Lyon. 

f756. Le 
tremblement de 
terre du 18 février 

• /682 
~ 1155 

• Laon 

F10 . 53.- ExTEI'iSI0:-1 DU TREMDJ.BJEM' nE ~·EnnE nF. 1682, 
D'OR IG INE ALf'rNE . 

1756 s'est étendu à une grande partie du Nord de la France, de la 
Belgique, de la Hollande, de l'Allemagne, de l'Angleterre . ll a été 
ressenti en quelques points du Bassin de Paris ; il paraît difficile , 
avec les données dont on dispose, d'entrevoir une loi dans cette 
distribution. 

TREl\rDLEMENTS DE TEHRE OU BASSIN DE PARIS 

Il esl probable qu'il a déterminé le déclanchement des petites 
secousses des environs de Breteuil et de Montdidier et de la 
région de Sedan 1 • 

Malgré une di vergence dans le détail des points où on a signalé 
des secousses, on ne pt:>ut manquer d'être frappé de l 'analogie 
de la répartition géographique des deux séismes de 1580 et 1756 
(fig . 52 et 54). 

:1.84:1.. - On pourrait également considérer comme général le 

IJ I.I.I.IJJ 
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F rG . 5-!. - ExTlll'iSIOi'i•'DU TREMRI.EMEi'iT nr-; TERHE DE 1756. 

se1sme de 1841. Il a été décrit à propos de la région de l 'Ind1·e 
(voir fig. 29 p. 388). 

i866. - Enfin il convient de citer le grand tremblement de 
terre du 14 novembre 1866 qui fut très général. 

« Les points où le tremblement de terre a été observé peuvent, 
dit RAYET, être enfermés dan s un polygone dont Paris, Auxerre, 
Tournus, Montbrison, Bordeaux, Nantes et Rouen seraient 
les principaux sommets; c'est dans l'Indre-et-Loire et le Loir-et­
Cher que les secousses ont été les plus violentes ». 

Effectivement si on prend sur la carte, les points où les 
secousses sont marquées de 4 flèches sur la carte de RAYET, on 

1. VJLLJ':TTE (p. 41 ), dit que les sccougses avaient- leur centre ùTiemiremonl, ce 
. qui m e parait inexact du moins comme ori gine prcmihe. Mais je croirais vol onti ers 

que la rég ion sislllique de Remiremont a étc décJanchée par le séisme venant de 
Suisse. 
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trouve une région ovale qui va de Mamers à C~âteat~r~~x ~t q~i 
englobe tous les points à sismicités propres qm ont ete md1ques 

. précédemment. . d 
Il v aurait eu une première secousse, ressentie vers 2 h .. ~ 

mati~ à Ferté-Saint-Cyr et à Méréville et probablement aussi a 

Vendôme (Renou) 1
• • , • • • . . • 

La secousse principale aurait ete double ; Il y am:ut eu ve1s 
n h. 10 du matin (heure de Paris), une secousse Est-Ouest et un e 
secousse Sud-Nord quelques instants après. 

~ J.foJ.tl(.f ancien.s 

,..,.. - \ Rejion de ,olv.r . 
1....._ _ / gr,;ntfe inteno~iü 

FIG. 55.- SEISME DE 1 866, D'A f'II ÈS LA CAHT E I)Jl R AYET ET QIJEJ.QUES DON~ÉES 
CO!'tlPLÉMnNT .t\.11\E S. 

Comme on le voit, les tremblements de terre du Bassin de Paris 
n'ont jamais été, même celui de 1866.' des séis.mes _génér~ux. 
Toutes les secousses importantes qm y ont penétre vena1ent 
d'ailleurs, soit de la région septentrionale, Belgique e t Hollande , 
soit de la Touraine , soit de la région alpine. 

Elles sont venues en quelque sorte y mourir, pénétrant plus 
ou moins loin suivant les cas, mais n 'arrivant jamais à l'affecter 

tout entier. . . 
Bien que les documents sur leur répartition géographique sment 

1. Elle ant·ait été ecssenlie aussi à Arcachon (Cu~omm) : Peut-être Ar?ac.lton s 'est-. 
il compor té en cette circonstance comme 1m pouü tres Vlbrant, amst. que cela 
es t a 1•1·i ,·ë a ussi lot·s du t rembl e men t d e te t·re de l't•oyencc en 1909 (ANGor). 
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souvent in sufli sants, il est frappant de constater que les points 
où les secousses ont été signalées sont précisément ceux que l'on 
n vus précédemment avoir une sismici té propre . 

Ce sont pour ainsi dire toujours les mêmes points qui bougent. 
D'autres points, dans leur intervalle, se montrent asismiques et 
il est bien di!Iicile, quand les observations portent sur un aussi 
geandnombred'années, d 'invoquer l'absence d'observations quand 
il s'agit -le villes importantes et anciennes, comme par exemple 
Amiens et Compiègne. 

On est alors amené à penser que certains tremblements de terre 
issus d 'une région déterminée peuvent déclancher à distance de 
pe tites secousses dans des régions assez éloignées, lorsque celles­
ci se trouvent dans un équilibre instable, prêt à se rompre à ln 
moindre impulsion supplémentaire surtout si les vibrations , pos­
sibles dans ces régions, sont accordées à celle du séisme. On se 
rappelle que BELAR a montré que le campanile de Saint-Marc à 
Venise avait la même période d'oscillation que celle des ondes du 
tremblement de terre, survenu à Salonique, le jour de sa destruction 
et il a pensé que c' était l'influence de ce séisme qui avait déterminé 
sa chute. Dans le même ordre d'idées, on se rappelle que lors du 
tremblement de te rre de 1909 en P1·ovence qui fut ressenti dans 
une partie du Midi, la secousse fut ressentie ,nettement au Phare 
d 'Arcachon. Ainsi que je l 'ai déjà dit, le phénomène serait le 
même que celui qui se produit quand deux violons, ét ant accordés, 
l'un d'eux reproduit à distance le jeu du p1·emier, sans que l 'on 
entende rien dans la région qui les sépare. 

Comme exemples de ce genre dans le Bassin de Paris , je 
citerai : 

26 janvier 1579. Secousse ressentie à Bordeaux (Gironde) 
d'un tremblement de tetTe du centre du Bassin de Paris. 

25 janvier 1799. Secousse ressentie à Auxerre, d'un tremble­
m ent de terre essentiellement armoricain (Bordeaux. Rennes) 

20 juillet 1854 . Secousse ressentie à Châtea u-Larcher (Vienne), 
d'un tremblement de terre pyrénéen. 

14- sept. 186ti. Secousse ressentie à Arcachon (Landes) d'un 
tremblement de terre du centre du Bassin de Paris. 

Conclusion. 

La conclusion de ces études me paraît assez nette. 
Toutes les foi s que, dans le Bassin de Paris, on peut étudier 

un tt·emblement de terre bien localisé, on constate que son épi­
centre coïncide avec un axe tectonique. 
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Mais tous les axes tectoniques ne sont pas sismiques. Ce sont 
les régions d' ahaissement _d'axes 1, les bords des aires d'ennoyage, 
les extrémités libres où les couches n'ont probablement pas encore 
pu jouer suffisamment qui sont les plus sujettes aux secousses. 

Il est possible que pour une région déterminée, il y ait une pério­
dicité grossière dans les tremblements de terre, périodicité variable 
suivant les régior.s sujettes à perturbations, et qui pourrait être 
due aux besoins de reprises d'équilibre. 

Les centres sismiques semblent susceptibles d'être déclan­
chés par d'autres tremblements de terre, probablement quand ceux­
ci présentent une période d'oscillation qui leur convient. 

Quoi qu'il advienne, dans l'avenir, de ces conclusions, un fait me 
paraît indéniable, c'est qu'un tremblement de terre ne se propage 
pas à la surface d'une façon uniforme; la composition des couches 
et leur disposition jouent un rôle qui nous apparaît comme de 
plus en plus important. 

Par conséquent, si la connaissance de la géologie peut servir à 
interpréter les phénomènes sismologiques, observés et enregistrés 

par les météorologistes, réciproquement la connaissance de ces phé­
nomènes pourra dans l'avenir nous fournir des renseignements 
précieux sur la géologie profonde des points que notre marteau ne 
peut atteindre. 

La sismologie ne sera d'ailleurs que l'un des procédés d'inves­
tigation physique de la terre auxquels les géologues devront avoir 
recours et j'espère avoir un jour l'occasion de revenir sur ceux 
que nous pouvons dès à présent mettre en œuvre. 

1. A cc point de vue, je rappellerai que l\1. nE MoNTEssus DEBALJ.OIIE a montré que 
dans l' Irlande, les plissements 11rmol'icains sont parfaitement stables, mais que les 
prolongements de ces plissements dans le comté de Cork presentent quelques 
épicentres pauvres. 
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